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On parle trop chez nous I On parle 
beaucoup trop et nous sommes en 
passe de devenir une nation de portiè-
res I Si c'était sans inconvénients, cela 
ne serait que ridicule. Mais, hélas 1 
il n'est que trop certain que tous ces 
bavardages peuvent porter à notre ac-
tion le plus sérieux préjudice. Par-
tout, au café, dans la rue, en chemin 
de fer ou en tramway, on parle, on 
parle sans cesse... de la guerre natu-
rellement. Et chacun échange ce qu'il 
sait et même ce qu'il ne sait pas. 

Par malheur, il y a un peu partout 
des oreilles attentives. Le peuple d'es-
pions avec lequel nous luttons, main-
tient chez nous bien des observateurs, 
et il est renseigné au jour le jour, n'en 
doutez pas, sur ce qui se dit, sur ce qui 
se fait et môme, ce qui est plus grave, 
sur ce qui se prépare. N'allez pas croire 
au moins pour cela que nous sommes 
trahis. Il n'y a point de trahison. Il y a 
simplement des bavardages inconsidé-
rés, recueillis par un espionnage vigi-
lant. 

Tout le monde bavarde, et je dois 
convenir que ce n'est pas seulement en 
bas... Avec la meilleure intention du 
monde, pour convaincre, pour rassurer 
son auditeur, quiconque sait quelque 
chose s'empresse de le raconter. Il n'y 
a pas à s'en montrer surpris. Que fe-
rait-on d'un secret, je vous le demande, 
teinon de le communiquer 1 Et à quoi 
servirait d'être «• informé », si on n'en 
pouvait faire étalage ? 

Il n'en est pas moins vrai que ces ba-
vardages sont pleins d'inconvénients, 
fle dirai même pleins de dangers. La 
guerre doit se faire à la muette. Tout 
■renseignement quel qu'il soit est utilisé 
[par l'ennemi, je dirai mieux que même 
Je petit jeu consistant à lui faire parve-
nir de fausses nouvelles doit être pra-
tiqué avec ménagement, car il permet, 
à un espionnage attentif de discerner 
fes bonnes et les mauvaises sources 
Tde renseignements. Le seul moyen de 
ne pas renseigner l'adversaire est de se 
taire, de se taire obstinément. 

Je sais bien que c'est fort dur pour 
'des Français, mais ils ont fait depuis 
un an tant de choses dont on ne_ les 
croyait pas — dont ils ne se croyaient 
pas capables — qu'ils pourraient encore 
faire celle-là. La meilleure preuve, c est 
qu'ils y ont déjà réussi. 

Vous souvient-il qu'au début de la 
guerre tout le monde opéra dans le sir 
Fence le plus complet. On ignorait les 
noms des généraux d'armée, la place 
nu'ils occupaient. On savait simple-
ment qu'il y avait un combat heureux 
bu malheureux. Mais on ne connaissait 
foi vainqueur ni vaincu, et ce silence 
ïarouche avait bien sa grandeur, com-
me cette collaboration de tous où cha-
cun mettait son point d'honneur à res-
ter anonyme. 

Pourquoi n'en pas revenir là ? A cette 
époque, les soldats du front se gar-
daient de fournir, même à leurs pro-
ches la moindre indication, et c était 
tant'mieux. Aujourd'hui, tout le monde 
colporte des nouvelles, des renseigne-
ments, des « on dit », provenant tous 
de personnes « très bien renseignées ». 
Le malheur est que c'est parfois vrai. 
/Et tout cela, n'en doutez pas, est re-
cueilli et soigneusement transmis. 

Bien mieux I La Censure, si chatouil-
leuse dès qu'il s'agit de mettre en cause 
un homme politique, ne se montre pas 
toujours assez vigilante en matière mi-
litaire. 

! Je veux bien qu'en temps de guerre 
tin certain nombre de secrets cessent 
de l'être, comme, par exemple, celui 
du frein de notre 75, et qu'un matériel, 
dès qu'il est en usage et exposé à être 
.pris, cesse de devenir un secret vrai-
jment important. Mais il y a trois choses 
qui constituent des secrets plus impor-
tants encore qu'au temps de paix. 

: Les projets de mouvements militai-
res, d'attaques, par exemple, sont de 
ceux-là. Or,, tout le monde jacasse. 
« Il paraît que... » 

i De même les productions,, comme 
quantité, comme dates des livraisons. 
Or, depuis certaines campagnes reten-
tissantes tout le monde pérore sur le 
nombre d'obus, la construction des ca-
pons, ou la production des fusils ou des 
mitrailleuses, et comme cette manie de 
bavardage sévit aussi dans les villes où 
tout cela se fabrique, il finit toujours, 
parmi vingt renseignements,, par en 
filtrer d'exacts. 

Taisons-nous donc. Imposons-nous 
silence. Disons-nous bien qu'il est in-
discret et malséant d'interroger ceux 
qui savent. Qu'il est pour ceux-ci mal-
honnête de répondre. Et qu'il n'y a 
aucune fausse honte à se tirer d'affaire 
en répondant simplement : « Je ne sais 
pas. » La France fera un grand pas 
.,ver3 la victoire finale, le jour où elle 
s'imposera silence ; c'est un bien petit 
effort après tant d'autres. 

Il est nécessaire pour cela que cha-
cun prêche d'exemple, si haut placé 
soit-il dans la hiérarchie. Et il ne fau-
drait pas hésiter à recourir, au besoin, 
à la loi pour mettre fin à tous les can-
canages. On condamne souvent pour 
propagation de fausses nouvelles des 
gens coupables d'avoir tenu des propos 
pessimistes et on fait bien ; mais il est 
moins grave, après tout,, de se laisser 
aller à manifester des inquiétudes sur| 

la guerre, que de donner, même dans 
les meilleures intentions du monde, 
un chiffre d'obus ou de canons à une 
personne non qualifiée pour le savoir. 

André Lefèvre 

Un pnîice Mp prisonnier 
s'évade d'Allemagne 

Un des prisonniers de guerre belges, ré-
cemment enfui de Hollande, avait sur lui des 
cartes au nom du prince Caraman-Chimay 
(baraque 19, près Munster). Il est âgé de 
22 ans ' et on le dit apparenté à. la maison 
royale de Belgique. Il s'était assez sérieuse-
ment blessé aux mains au moment de sa 
fuite ; sur demande télégraphique la banque 
d'Amsterdam a mis des fonds à sa disposi-
tion. 

Avec plusieurs camarades, le prince était 
parvenu à s'échapper après avoir creusé un 
tunnel dont l'entrée était soigneusement dis-
simulée pendant le jour ; les travaux n'é-
taient effectués que la nuit. Pour empêcher 
les chiens de police de suivre leurs traces, 
le prince et ses camarades avaient mis a 
côté du poivre servi aux repas et l'avalent 
répandu sur leur passage. 

PROPOS DE GUERRE 

M. Borean contre M. le Bureau 
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat 

de la Marine marchande, a confié ses pro-
jets à un de nos confrères. 

Ils sont grandioses et séduisants, ces pro-
jets ; il ne s'agit rien moins que de rompre 
carrément avec la routine, la sacro-sainte 
routine, ce mol oreiller où sommeille l'admi-
nistration française. Entreprise herculéenne 
que le Jeune sous-secrétaire ne croit pas au-
dessus de ses forces. 

Que veut M. Georges Bureau î Mettre à 
profit le chambardement actuel pour orga-
niser une administration nouvelle, Jeune, 
agissante qui serve enfin à quelque chose, 
qui encourage les efforts publics au lieu de 
se borner à les étouffer. 

La guerre a porté un coup terrible à la 
marine commerciale allemande, coup dont 
elle se relèvera, certes, mais pas tout de 
suite. Il s'agit de profiter de l'occasion pour 
damer le pion aux Boches, pour prendre la 
place qu'ils nous ont d'ailleurs soufflée, un 
peu par notre faute, il est vrai. 

M. Georges Bureau sent le mal dont souf-
frent notre commerce d'exportation, notre 
armement ; il sait que les initiatives privées 
viennent mourir au pied de la falaise bu-
reaucratique et que des tentatives hardies 
ont avorté à cause de la veulerie, de l'apa-
thie, du je m'en-flchisme des pouvoirs com-
pétents, et il veut que cela cesse. Qui ne le 
veut avec lui ? 

A Marseille, nous sommes payés pour sa-
voir que armateurs, exportateurs, commer-
çants n'ont Jamais été comblés par l'admi-
nistration centrale II en résulte un laisser-
aller, un découragement dont nous souffrons 
et avec nous le pays tout entier, car en cette 
matière, quand on fait ses affaires, on fait 
aussi celles du pays. 

Un ministère de la Marine commerciale 
rénové, intelligent, accueillant, encourageant, 
vivant, quel beau rêve ! M. Georges Bureau 
veut en faire une réalité. « Le sous-secréta-
riat d'Etat, a-t-il précisé, sera avant tout 
un organe d'informations pour l'armement 
et le commerce. Nous ne voulons pas que les 
renseignements nombreux qui parviennent 
quotidiennement à l'administration centrale 
soient purement et simplement enregistrés. 
Ils doivent être étudiés, critiqués et mis à la 
disposition de ceux qu'ils intéressent. i 

Le sous-secrétariat tiendra donc bureaux 
ouverts, si Je puis m'exprimer ainsi. Il pro-
duira des tarifs, des renseignements de 
toute nature ; enfin, chose inouïe, il publiera 
une revue ! M. Georges Bureau, comme on 
voit, a de quoi s'occuper. Mais il est Jeune, 
actif, pour quoi ne réussirait-il pas ? 

M. Bureau terrassant M. le Bureau, ce ne 
serait pas mal comme ironie. 

ANDRE NEGIS. 

Organisons notre stratégie 
Un des plus éminenîs experts aéronau-

tiques anglais, Blindesbelds, a fait au cor-
respondant du Petit Parisien, à Londres, 
d'importantes déclarations sur la guerre aé-
rienne. 

M. Blindesbelds proclame la nécessité ab-
solue d'organiser la stratégie aérienne ; 11 
expose des raisons en ces termes : 

Qu'une escadrille alliée bombarde une gare 
allemande ou un pont de chemin de fer, 
c'est très bien ; pendant deux ou trois Jours, 
la circulation, un moment engorgée, sera ré-
tablie sur ce point, et le public apprendra 
avec satisfaction que nos aviateurs ont en-
dommagé un autre pont ou une autre gare. 
l"'«st-il pas évident que si les mêmes ponts 
étaient systématiquement bombardés, si les 
avions s'opposaient à la réparation des dé-
gâts accomplis dans une gare importante, le 
ravitaillement des troupes ennemies au delà 
de cette gare serait en beaucoup de cas ma-
tériellement impossible ? 

M. Blindesbelds fait remarquer, à l'appui 
de sa thèse, que si on détruisait par exemple 
sept à huit ponts principaux de la Lys et de 
l'Escaut, indispensables aux troupes alleman-
des qui forment en Belgique le premier trian-
gle et que si on s'opposait systématiquement 
a la reconstruction de ces ponts, les troupes 
allemandes de premier plan seraient obli-
gées d'abandonner la lutte ou de se Tetirer 
par de3 moyens de fortune sur le second 
triangle. Sans doute, les points attaqués se-
raient opiniâtrement défendus, mais la cin-
quième arme aurait néanmoins le dessus. 

Le bombardement de Stuttgart 
Amsterdam, 26 Septembre. 

Le roi de Wurtenberg a exprimé, dans un 
télégramme expédié au bourgmestre de Stutt-
gart, sa violente indignation au sujet du raid 
des alliés qui suscite dans toute l'Allemagne 
une protestation générale. 

La presse allemande réclame qu'un raid 
Immédiat et meurtrier soit exécuté sur Paris, 
en guise de représailles. 

Les autorités militaires de Stuttgart ont 
prouvé qu'elles n'étaient aucunement prépa-
rées à une attaque aérienne ,et elles vont 
être vraisemblablement bientôt changées. 

421' JOUR PB QbERRE 

Communiqué 
Taris, 26 Septembre. 

Le gouvernement {ait, 'à 15 Heures, le communiqué, officiel suivant i 

En Artois, nous avons maintenu, au cours de la nuit, les posi-
tions conquises hier, comprenant le château de Carleul, le cimetière 
de Souchez et les dernières tranchées que l'ennemi occupait encore 
à l'est de la position fortifiée connue sous le nom du « Labyrinthe ». 

En Champagne, des combats opiniâtres se sont poursuivis sur 
tout le front. Nos troupes ont pénétré dans les lignes allemandes 
sur un front de vingt-cinq kilomètres et sur une profondeur variant 
de un à quatre kilomètres. Elles ont, au cours de la nuit, maintenu 
toutes les positions conquises. 

Le nombre des prisonniers actuellement dénombrés dépasse 
douze mille hommes. 

Rien à signaler sur le reste du front, si ce n'est une action de 
surprise de notre artillerie sur les ouvrages allemands de la région 
de Launois, dans le Ban-de-Sapt. 

Lire à ïa 4e Page 
la liste des souscriptions do la 

Provence pour le Mord 

LE THÊÂTBE DES OPÉRATIONS EN CHAMPAGN! 

LES CRÉDITS! 8BERBE 
Le rapport sur les douzièmes provisoires 

pour le 4e trimestre 
Paris, 26 Septembre". 

M. Emile Aimond, rapporteur général de 
la Commission des Finances, a déposé hier, 
sur le bureau du Sénat, son rapport sur le 
projet de crédits provisoires applicables au 
4* trimestre de 1915. 

M. Aimond examine tout d'abord la situa-
tion financière. En de nombreux tableaux, 
il fait ressortir la comparaison des crédits 
demandés par le gouvernement dans le pro-
jet de loi déposé sur le bureau de la Cham-
bre pour les besoins du quatrième trimestre, 
et ceux alloués pour le troisième. 

Les crédits provisoires demandés pour as-
surer l'exécution des services publics s'élè-
vent ensemble à la somme de 6.649.695.545 fr., 
dont 6.216.457.895 pour le budget général et 
433.237.650 fr. pour les budgets annexes. 

Les crédits sollicités par le ministère de la 
Guerre présentent, par rapport aux dotations 
du trimestre précédent, une augmentation 
de 752.639 fr. pour les troupes métropolitai-
nes et coloniales, et une diminution de 5 mil-
lions 1S.570 fr. au titre de l'occupation mili-
taire au Maroc. 

Pour le ministère de la Marine, i-ougmen-
tation des crédits pour ce même trimestre 
est de 50.906.371 fr. 

Le rapporteur général constate que la 
France a pu jusqu'à présent faire face sans 
trop de difficultés aux dépenses formidables 
nécessitées par la guerre, grâce aux sous-
criptions des bons et obligations du Trésor, 
mais il estime que le moment est venu d'ef-
fectuer chez nous ce qui vient d'être réalisé 
chez nos voisins, c'est-a-dire de demander au 
public de souscrire à un emprunt à long 
terme, qui serait un emprunt de consolida-
tion, et qui en même temps procurerait au 
Trésor l'argent dont il aura besoin à bref 
délai en raison d'échéances futures d'une 
importance considérable, cet emprunt n'en-
traînant toutefois pas la suppression des 
bons de la Défense nationale. 

Le rapporteur examine ensuite notre cré-
dit et dit que notre armure financière se 
maintient aussi solide en dépit des chocs 
formidables qu'elle a à supporter. 

Nous avons indiqué dans notre dernier 
rapport, dit M. Aimond, dans quelle mesure 
l'arrangement conclu avec la Banque d'An-
gletrre nous avait permis d'avoir un crédit 
de quinze cents millions pour un envoi d'or 
de 500 millions. A l'heure actuelle, nous 
avons envoyé en Angleterre 400 millions de 
francs en or, mais la crise du change n'a 
pas été, jusqu'à présent du moins, sensible-
ment influencé par cet envoi. Cela tient à 
ce que l'Etat n'est pas. le seul acheteur à 
l'étranger, et que les particuliers comptent 
pour une part très importante dans nos im-
portations .Cela tient peut-être aussi à ce 
que chez nous le marché du change étant 
absolument libre, est un peu trop tenté de 
céder aux mouvements de la spéculation. 
La question s'est donc posée d'avoir chez 
nous une réserve d'or capable de faire face 
éventuellement aux paiements futurs sur les 
places étrangères. 

L'encaisse de la Banque de France se main-
tenait un peu au-dessus de quatre milliards. 
Depuis le début des hostilités cette encaisse 
représente à peine, d'après les estimations 
les plus modérées, la moitié du stock d'or 
existant en France. ( Un mouvement d'opinion s'est produit pour 
faire affluer au Trésor cet or des particu-
liers, sans intervention aucune de l'Etat. 
Rien que par des appels de presse, cet afflux 
s'est établi, et l'or nous arrive à raison d'en-
viron 50 millions par semaine. Au 20 septem-
bre, ce total dépasse 800 millions de francs. 

Si on déduit les 400 millions envoyés à 
l'Angleterre, l'encaisse or de la Banque de 
France se tient encore aux environs de aua-

tre milliards et demi, sans parler des dispo-
nibilités de la Banque à l'étranger, qui repré-
sentent à elles seules un peu moins de un 
milliard. 

Le rapporteur étudie ensuite le travail du 
contrôle des Commissions et dit : L'examen 
des marchés, notamment, est notre constante 
préoccupation. Depuis le début des hostilités, 
notre rapporteur de la Guerre, M. Milliès-
Lacroix, s'est particulièrement consacré à 
cette tâche délicate, qu'il accomplit avec un 
zèle auquel votre Commission est unanime 
à rendre hommage. Notre contrôle est à la 
fois attentif et silencieux. 

Après avoir déclaré que le devoir de la 
Commission des Finances était de signaler au 
gouvernement les erreurs et les fautes du 
passé, M. Aimond termine ainsi son exposé. 

Il ne faudrait pas croire, cependant, que 
nos travaux ont été vains. Le gouvernement 
a reconnu devant nous les erreurs du passé, 
par exemple les prix excessifs accordés dans 
un trop grand nombre de cas aux bénéfi-
ciaires de marchés. Un certain nombre de 
réformes ont aussi été accomplies en consé-
quence de nos observations, et nous sommes 
heureux de constater que d'autres vont être 
réalisées à bref délai, notamment en ce qui 
concerne les avances à faire pour la création 
ou le dévelopement de l'outillage de certaines 
Industries de la Guerre, avances que nous 
voulons désormais inscrites dans les con-
trats, de façon que le contrôle puisse suivre 
utilement à tout instant toutes les phases de 
leur exécution, avances que nous voulons 
aussi productives d'intérêt et cautionnées par 
des mesures conservatoires prises à l'égard 
du matériel de premier établissement sans 
parler des redevances ultérieures après l'a-
mortissement du capital. Sur ce dernier point, 
un projet de loi nous a paru nécessaire et 
nous a été promis, et la Chambre a inséré 
dans la présente loi des Finances, un arti-
cle 9 qui est un premier pas dans la voie que 
nous préconisons. 

Au mois de juin dernier, lors du vote des 
douzièmes applicables au troisième trimes-
tre, nous déclarions que notre contrôle était 
inspiré uniquement par notre ardent désir 
de stimuler l'activité de la machine adminis-
trative, trop enlisée dans les errements du 
passé et de concourir avec le gouvernement, 
par une émulation réciproque, à faire con-
verger vers la défense nationale toutes les 
forces vives du pays. Nous pouvons déjà au-
jourd'hui constater le résultat acquis : Une 
armée confiante et prête à toutes les éventua-
lités et une nation plus que Jamais résolue 
à aller Jusqu'au bout, pour le triomphe de 
sa cause, qui sera bientôt celle du monde 
civilisé tout entier. 

IL Y A UN AN 

Sur tout le front, les alliés repoussent de 
violentes attaques de l'ennemi, qui a reçu 
des renforts ; l'infanterie coloniale lui prend 
un drapeau ; dans la Wœvre, échec grave 
du XIV' corps allemand. 

Un taube laisse tomber quelques bombes 
sur Paris : un vieillard tué, une fillette de 
treize ans blessée à la jambe et que l'on doit 
amputer. 

En Belgique, la concentration des forces 
ennemies s'opère entre Charleroi et Bruxel-
les.; les Allemands,.fortifient Liège cl Namur; 
un zeppelin jette Ucs 'bombes sur Alost et 
sur Gand. 

Les Busses refoulent vers Cracovie les 
Austro-Allemands, occupent Turka, dans les 
Ka.rpathes et dégagent Przcmysl. 

La canonnière Surprise débarque des ma-
rins français sur le territoire du Congo cédé 
en tait à l'Allemagne. 

GUERRE 

Sur notre front, nous prenons 
une vigoureuse offensive 

Dans le Nord, ïes troupes alliées reprennent le cimetière 
de Souchez, le Labyrinthe et s'emparent de Loos. 

En Champagne, notre avance s'étend sur un 
front de vingt-cinq kilomètres et nous 

faisons douze mille prisonniers. 
Pétrograde. 26 Septembre. 

Le Conseil des ministres a autorisé la 
Chambre de Commerce Française de Pétro-
grade à importer en franchise les échantil-
lons des marchandises françaises. 

L'ambassadeur Ooyleîsrre eu Espagne 
ciiez le président au Conseil 

Madrid, 26 Septembre. 
L'ambassadeur d'Angleterre est ar-

rivé dans la matinée à Saint-Sébastien. 
Il a eu une conférence de deux heures 
avec le président du Conseil, M. Dato. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, se Septembre. 
Avec quelle émotion avons-nous lu ces li-

gnes si simples : « Nos troupes, opérant en 
liaison avec l'armée britannique, ont pro-
noncé au nord d'Arras une attaque énergi-
que qui leur a permis de prendre pied sur 
plusieurs points des lignes ennemies. En 
Champagne, nos troupes d'infanterie sont 
parties à l'assaut des lignes allemandes en-
tre la Suippe et l'Aisne. Les premières posi-
tions adverses ont été occupées sur la pres-
que totalité du front d'attaque. Notre pro-
gression se poursuit... » 

Dans leur brièveté presque brutale, ces 
quelques lignes annoncent peut-être l'effort 
si patiemment préparé, si ardemment at-
tendu. On les relit, on en scrute le sens, 
comme pour y découvrir le sens de nos es-
poirs. 

Plus que jamais, raidissons-nous dans un 
suprême effort de volonté, et attendons avec 
une confiance absolue les événements qui se 
déroulent sur le principal théâtre de la 
grande guerre. Il est trop tOt pour les com-
menter et même pour les expliquer. Tout ce 
qu'on peut dire, c'est que, tandis que la ba-
taille d'artillerie continue sur tout le front, 
l'offensive d'infanterie prise par nous a été 
engagée sur deux points à la fois, dans l'Ar-
tois et dans la Champagne. 

Dans l'Artois, les Anglais ont attaqué à 
l'ouest de Loos et d'Hulluch. La première 
de ces localités est à l'intersection de deux 
routes, celle de Lens à Bélhune, et celle de 
Lens à La Bassée. Hulluch se trouve sur la 
droite de cette dernière voie. 

L'action de ce côté se relie étroitement 
avec celle que nous avons engagé au nord 
d'Arras. On voit très bien l'étendue exacte 
de ce front de bataille, qui va de l'extrémité 
de nos lignes à proximité d'Artas, jusque 
près de La Bassée. 

La seconde offensive que le communiqué 
situe vaguement entre la Suippe et l'Aisne, 
doit s'appuyer sur l'ancienne chaussée ro-
maine qui, parlant de Berzieux, à une di-
zaine de kilomètres au nord de Sainte-Mene-
hould, court en ligne presque droits vers 
Reims. 

Sur l'Aisne, qui limite à droite notre ter-
rain d'attaque, notre front était un peu au 
sud de l'embouchure de la Tourbe. Melzi-
court est aux Boches, mais Vicnne-le-Chd-
teau et Ville-sur-Tourbe, par exemple, qui 
sont à peu près sur la même ligne, sont oc-
cupés par nous. 

La Suippe, qui prend naissance à cinq ki-
lomètres à l'est de Suippes, borne le Camp de 
Châlons au Nord-Est, et rejoint à Saint-Mar-
tin-l'Heureux le chemin de fer de Challe-
range à Bazancourt, qui est dans les lignes 
allemandes. 

Notre offensive coïncide avec un redresse-
ment du sort en Russie. A peu près sur toute 
la longueur de l'immense ligne de bataille, 
qui va de Riga aux frontières de la Buko-
vine, nos alliés tiennent en échec l'ennemi 
ou même le refoulent vigoureusement. 

Dans la région de Riga et plus au Sud, en-
tre les Lacs, les Allemands sont repoussé* 
et perdent du matériel. Ils ont encaissé un 
autre échec sérieux au nord de Pinsk, s«7, 
le canal Oginska. Enfin, le général Ivanoff, 
après avoir repris Loutsk, poursuit son of-
fensive plus au Sud. 

Quelles perspectives s'il pouvait menacer 
la Bukovine et se rapprocher de la Rouma-
nie à l'heure où les Balkans vont être précU 
pitês dans la fournaise ! > 

MARIDS RICHARD. 

DANS LES FLANDRES 

Victoire des 

Gomninniquéoffieiel anglais 
Londres, 26 Septembre. 

Le feld-maréchal French fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Hier matin, nous avons attaqué l'en-
nemi au sud du canal de La Bassée, à 
l'est de Grenay et de VermeUes. 

Nous nous sommes emparés de ses 
tranchées sur un front de plus de cinq 
milles, pénétrant dans ses tranchées, 
dans quelques points, jusqu'à une dis-
tance de quatre mille mètres. 

Nous avons occupé, dans la banlieue 
ouest de Hulluch, le vilage de Loos, les 
mines avoisinantes et la colline 70. 

D'autres attaques faites au nord de 
La Bassée ont attiré de fortes réserves 
ennemies vers ces points de la ligne où 
des combats sévères ont duré toute la 
journée avec des succès variés. 

A la brume, les troupes du nord du 
canal de la Bassée occupaient les mê-
mes positions que le matin. 

Nous avons fait une autre attaqua 
près de Hooge, de chaque côté de la 
route de Menin. L'attaque du nord do 
la route a réussi à occuper la ferme et le 
.sommet de Bellewarde, mais celui-ci a 
été repris ensuite par l'ennemi. 

L'attaque dirigée au sud de la route 
a gagné environ 600 mètres de tran-
chées ennemies. Nous avons consolidé 
le terrain gagné. 

Le butin comprend, jusqu'ici, envi-
ron 1.700 prisonniers, huit canons et 
plusieurs mitrailleuses dont le nombre 
exact n'est pas encore connu. 

L'annonce faite par le communiqué 
allemand de vendredi que nous avions 
essayé d'attaquer le jour précédent, au 
sud du canal de La Bassée, et que no-
tre attaque avait échoué sous le feu de 
l'artiHerie ennemie, est inexacte. Au-
cune attaque n'a été essayée. 

Le bombardement de Zeebrugge 
Amsterdam, se Septembre. 

Le journal Handelsblad a reçu l'informa^ 
tion suivante sur le bombardement de Zee-
brugge •• 

Une escadre anglaise comprenant 5 grands 
bâtiments et 25 petits, a ouvert le feu sur 
Zeebrugge à 6 heures 30 du matin. Deux vais-
seaux ont tiré avec des canons de 280. Le3 
batteries allemandes ont riposté avec des ca-
nons plus légers, mais pas avant 10 heures. 

A 7 heures, une grande colonne de fuméa 
a surgi au-dessus de Zeebrugge causée ap-
paremment, par l'obus d'un vaisseau anglais. 
Les Anglais ont tiré aussi avec des canons 
légers, mais le tir n'a pas atteint la côte ; il 
était probablement dirigé contre les BOUS* 
marins. • 

La région du Pas-ds-Calais et du Mû dans laquelle les troupes al 
mi réalisé d'importants rares 

:Ë8S 



« 

De temps à autre, des avions allemands 
,»nt volé de la côte à la flotte pendant qu'un 
■ballon captif faisait une ascension au-dessus 
tle Zeebrugge. L'escadre est partie à 10 h. 30. 

russe 
Pétrograde, 26 Septembre. 

f L'état-major du généralissime fait le 
icommuniqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga, la canonnade 
Hevient par endroits beaucoup plus in-
tense ; sur ce point aussi les Allemands 
Tfont usage de projectiles à gaz as-
phyxiants. 

Un combat acharné se livre sur tout 
le front des positions de Dwinsk, entre 
la Dvina et le lac Drisdiaty, où les Alle-
mands, appuyés par un feu d'ouragan 
de leur artillerie, ont prononcé des atta-
ques réitérées, acharnées, qui, toutes, 
twit été repoussées. Certaines tranchées 
ont passé à maintes reprises de mains 
en mains. 

Pendant son offensive le long de la 
chaussée de Dwinsk, dans la région du 
ïac Lavkez, près de Novo-Aîexandrosk, 
l'ennemi a d'abord réussi à envahir 
nos tranchées, mais il a été ensuite dé-
logé par un retour contre-offensif de 
nos troupes. 

Après s'être recueillis, les Allemands 
Se sont rués de nouveau en colonnes 
compactes sur nos tranchées, mais ac-
cueillis par le feu de notre artillerie, de 
nos mitrailleuses et de notre infanterie 
dirigé à très courte distance, ils ont re-
flué en désordre. 

Après s'être remis en ligne, les 
'Allemands ont attaqué deux fois en-
core dans la même direction ; le feu de 
l'artillerie a été sur ce point d'une in-
tensité extrême, mais toutes les atta-
ques ont encore été repoussées et les 
'Allemands pris par endroits de confu-
sion ont pris la fuite. 

Les pertes de l'ennemi sont énormes; 
les nôtres sont considérables ; elles sont 
dues à l'acharnement des combats et 
sont la meilleure preuve de la vaillance 
de nos troupes. 

Au cours d'une de nos contre-atta-
ques, un de nos détachements, au mi-
lieu de l'élan du combat, a été entouré 
par les Allemands, mais il s'est frayé 
un passage à la baïonnette et a rallié 
les troupes voisines. 

Sur le front de la région d'Oschmiany 
au Pripet, aucun changement notable 

Combats isolés dans la région de 
Novo-Grodosk et dans celle de Rarano 
vitchi. 

Selon des renseignements, au cours 
du combat livré près de Loguichin, le 
XXI" corps allemand a subi des pertes 
très sévères, et pendant sa retraite dé' 
sordonnée, nous avons fait prisonniers 
sept officiers et cinq cents soldats non 
blessés ; nous avons enlevé un canon 
et sept mitrailleuses ; nous avons fait 
également prisonniers un grand nom-
bre d'Allemands blessés, dont le chiffre 
exact n'a pas été encore déterminé. 

Dans la région de Doubno, une lutte 
ardente a été livrée pour la possession 
des villages de Khoroupagne et de Go-
lovtchitza. Par une attaque de front, 
nos troupes ont fait prisonniers^trente 
officiers et environ seize cents soldats; 
elles ont pris des mitrailleuses. Cette 
offensive a été prononcée sous un feu 
d'ouragan de l'artillerie ennemie, ce 
qui a obligé nos troupes à se replier en-
suite vers la rivière Ikva. 

Dans la région limitrophe de la Gali-
cie, l'ennemi a lancé une série d'atta-
ques près du village de Novo-Alexi-
nietz, mais par un énergique retour 
contre-offensif nos troupes ont culbuté 
l'adversaire et ont fait plus de trois 
mille prisonniers ; elles ont pris quatre 
mitrailleuses. 

Aux abords du village de Dobropole, 
au sud-ousst de Trembovla, notre cava-
lerie a chargé l'ennemi qui a pris la 
fuite. Elle a poursuivi l'ennemi lui sa-
brant un grand nombre de cavaliers et 
en faisant prisonniers raie partie qui, 
d'après des évaluations approximatives, 
s'élève à environ 500 soldats avec 47 of-
ficiers. Deux mitrailleuses ont été éga-
lement enlevées. 

KOTE. — D'après des renseigne-
ments complémentaires, nous avons, 
dans la région de Loutzk, fait prison-
niers 128 officiers et environ 6.000 sol-
dats, alors que les premières évalua-
tions avaient donné 80 officiers et 4.000 
'soldais. ' 

Les résultais fle la bataille âe Vilna 
Paris, 26 Septembre. 

M Naudeau, envoyé spécial du Journal sur 
le front russe, télégraphie du quartier gé-
néral : 

L'opération de Vilna peut être considérée 
comme terminée ; elle aboutit à la constitu-
tion d'un front solide au sud-est de Vilna, en-
tre Smorgonl et Gavia, où continuent de 
chaudes batailles. C'est, en somme, une posi-
tion qui pourrait avoir pour nom collectif 
Molodetchno. 

Les prisonniers allemands déclarent com-
me un seul homme que Guillaume II est à 
iVilna et que la principale attaque va être 
(poussée de Vilna comme base centrale vers 
Minsk par Lina et Svientsiani. Mais ce qu'on 
a remarqué en plusieurs circonstances pré-
cédentes quant aux dires des prisonniers al-
lemands et des apparitions démonstratives 
du kaiser sur certaines parties du front, fait 
qu'on a lieu de suspecter ces affirmations. 

L'ordre du jour allemand 
dit : f II faut prendre Dvinsk » 

Pétrograde, 26 Septembre. 
Le récent ordre du jour adressé à l'armée 

lllemande opérant contre Dwinsk porte : I Des dizaines de mille de vos frères qui 
bnt rompu avec vaillance le front russe près 
le Svienziany, et qui coupant vers l'Est sont 
ki danger, tant que Dwinsk est aux mains 
fes Russes. Il faut absolument prendre cette 
rille, il faut conjurer le danser, c'est votre 
Hevoir envers nos héros. » 

Les Allemands en retraite 
sur le front de Woiliynie 

Genève, 26 Septembre. 
La Tribune de Genève reçoit Je Lemberg, 25 

septembre : 
Le 23 au matin, trois corps d'armée russes 

ont pris l'offensive sur le front Janovka-Kre-
ren.cts, en Wolhynie, où les Austro-Allemands 
étaient solidement retranchés depuis le 17 sep-
Ssmbrçi. 

L'offensive s'est heurtée à une vive résis-
tance de l'ennemi qui pendant toute la mati-
née du 23 repoussa toutes les attaques rus-
ses. So concentrant plus au Nord, sur la ri-
vière Slyr, les Russes lancèrent ensuite de 
gros effectifs contre l'ennemi dans les envi-
rons de Kyrtyczyn. Après un combat de 2 heu-
res, les Austro-Allemands durent abandonner 
leurs positions et traverser la rivière, lais-

sant plus de deux mille prisonniers entre les 
mains des Russes. 

A l'est do Dubno, les Austro-Allemands ont 
eu trois mille hommes hors de combat. Les 
Russes ont franchi llkva sur plusieurs points, 
et ont occupé une partie de la voie ferrée 
Rowno-Brody. 

De nombreux wagons de ravitaillement 
sont tombés entre leurs mains. 

La retraite de l'ennemi sur tout ce front 
est plutôt désordonnée. 

La cavalerie prussienne 
décimée par l'artillerie allemande 

Londres, se Septembre. 
Le correspondant du .Ttmes à Pétrograde 

télégraphie : 
Des réfugiés de Dwinsk rapportent le piège 

tendu à l'ennemi près du lac Dusiaty situé 
au centre même du labyrinthe des lacs. Les 
Russes, sans être aperçus de l'ennemi, se 
retirèrent sur de nouvelles positions entre 
deux lacs. Un régiment de cavalerie prus-
sienne se heurta alors à une colonne alle-
mande arrivant de l'arrière. Les cavaliers 
ouvrirent le feu, croyant avoir affaire aux 
Russes. L'artillerie allemande riposta et le 
régiment de cavalerie perdit la moitié de son 
effectif. On dit que, en raison de leurs uni-
formes trop légers et des émanations maré-
cageuses, les Allemands périssent par cen-
taines. 

Une escadre de torpilleurs russes 
échappe au « Gœben » 

Pétrograde, 2G Septembre. 
On annonce que le croiseur Gœben ayant 

rencontré sur le littoral de la mer Noire 
une escadre de torpilleurs rusas, chercha à 
les acculer à la côte pour les canonner, 
mais les torpilleurs, par une manœuvre 
adroite, réussirent à prendre le large. Ils 
échangèrent des coups de canon avec le 
Gœben. 

Gin H strie Froot russe 
Pétrograde, 20 Septembre. 

L'écrivain militaire bien connu, M. Petrof, 
décrit dans le journal « Rousskoie Slovo », 
d'après les récits des témoins oculaires, 
coiiimenit le kaiser visite le front et comment 
il y déploie une activité débordante. 

L'automobile impériale, dit M. Pétrof, 
vole sans répit, jour et nuit, d'un bout à 
l'autre de la ligne de bataille. L'impereur 
apparaît subitement à Varsovie, à Novo-
Georgtewsk, à Kovno, au milieu de ses trou 
pes. 

A peine arrivé, il mande auprès de lui ses 
généraux et s'entretient longuement avec 
eux. Il fait des alertes de nuit et passe en 
revue ses armées. Il aborde les patrouilles, 
les officiers et même les soldats qu'il ren-
contre dans' la rue, et les crible de ques-
tions. Inlassable, il les interroge,' leur de-
mande s'ils savent où ils vont, pourquoi ils 
6e battent, et quel est le but à-. atteindre 
Quel est l'état d'esprit dans leur régiment, 
ont-ils confiance en leurs chefs, ont-ils quel-
que plainte a exprhner ? Ensuite, il les 
exhorte : » Allez et dites à vos camarades 
que je suis Ici avec vous, que toutes mes 
pensées vont vers vous. Dites-leur que vous 
aurez des routes plus commodes, des muni-
tions toujours plus abondantes, des chefs di-
gnes de votre courage et vigilants. Soyez 
tranquilles et fiez-vous à moi. Voyez vous 
mêmes ce que nous avons réussi à faire. 
Nous ferons mieux encore, j'en réponds 
Souvenez-vous surtout que je vois tout, que 
je sais tout. » 

Et Guillaume II voit tout, en effet. Ordre 
sévère a été donné à tous les généraux de ne 
rien toucher, de ne rien changer sur le 
champ de bataille, dans les places fortes 
prises, autour des positions et des tranchées 
conquises, jusqu'à l'arrivée de l'auguste vi-
siteur. 

Les monceaux de cadavres, les tranchées 
bouleversées, les canons démantelés, les blin 
dages crevés, les casemates éventrées par 
l'explosion, il faut que tout cela se présente 
cru, inchangé, terrifiant aux yeux avides du 
kaiser. 

' Jamais il ne se fait attendre. 
A Novo-Georgiewsk, par exemple, il arriva 

six heures après la prise de la forteresse. 
Souvent sa présence n'est connue que de 

quelques généraux seulement. 
Le matin, quand les soldats sont encore 

plongés dans le sommeil lourd d'un lende-
main de bataille, Guillaume II, avec son en-
tourage, parcourt les champs de carnage et 
fait ses appréciations sur le travail exécuté 
par les troupes. Il exige des explications de-
taillées et ne lésine pas les critiques sur la 
manière d'agir de ses officiers. 

S'il tronve une erreur ou une défaillance 
quelconque, 6a décision est prompte : le 
coupable est cassé incontinent, sans égards 
pour son âge, ses mérites et ses grades. 

' Sur ce point, le kaiser est sans pitié. 
Aux instances et aux prières qui lui sont 

faites, il réplique durement : « Il n'y a pas 
de place, ici, pour les malchanceux, les in-
décis : Tant pis pour eux s'ils sont trop 
vieux La nation nous a fourni des soldats 
admirables, Krupp nous a dotés de canons 
merveilleux, à vous, messieurs, de nous 
faire voir les meilleurs chefs. Ils existent 
certainement, ces chefs, mais il faut les 
trouver. Cherchez bien parmi nos subordon-
nés, et vous les aurez. ? 

C'est ainsi que le kaiser en s efforçant 
d'étouffer les armées russes dans un étau 
de fer, désire tremper et augmenter au maxi-
mum la valeur de ses troupes, du simple sol-
dat au chef supérieur. Il paraît qu'il se rend 
bien compte de l'inanité de l'effort allemand, 
tant que l'armée russe n'aura pas été en-
cerclée et détruite. 

« Toutes nos victoires remportées ]usquà 
ce jour, répète Guillaume II après chaque 
nouveau succès, ne forment qu'une splendide 
maison, mais sans toit. Faites le toit, mes-
sieurs, parvenez jusqu'au toit. C'est alors 
seulement que nous aurons couronné notre 
grande oeuvre. Atteignez l'armée russe, tâ-
chez de la battre, car tant qu'elle existera 
dans son entier, nos efforts resteront inache-
vés. » 

Et voici que les Allemands, conclut M. Pe-
trof, viennent de subir à nouveau des pertes 
effrayantes, sans que la « maison » de Guil-
laume II soit couronnée du toit tant con-
voité. 

LA GUERRE EN OR8EiMT 

La Crise Balkanique 
Paris. 26 Septembre. 

D'après de sérieuses informations, des 
agents turcs auraient été envoyés en Perse 
pour tâoher d'y enrôler des volontaires pour 
l'armée ottomane. 

L'armée serbe est prête 
aux sacrifices extrêmes 

Zurich, 26 Septembre. 
Selon la Gazette de Francfort, le transit 

pour la Bulgarie à travers le territoire grec 
est actuellement nul. 

De nombreuses familles penant de Ser-
bie déclarent que tétat-mafor serbe, con-
fiant dans l'aide de l'Entente, a {ait tout ce 
qui était humainement possible pour réor-
ganiser son armée, qui est prèle aux sacri-
fices extrêmes. 

La Serbie est m adversaire important 
Lausanne, 26 Septembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent que la Serbie est un adversaire im-
portant, et que les Allemands auront du 
mal avant de pouvoir traverser son terri-
toire. 

eigique 
Les Allemands se préparent 

à recevoir les blessés 
Amsterdam, 2S Septembre. 

On mande de Belgique, au « Telegraaf », 
qu'un nombre considérable de blessés arri-
vent aux endroits situés le long du chemin 
de fer. 

A l'hôpital de Louvain se trouvent quatre 
cent cinquante blessés grièvement. Le trans-
port des blessés s'effectue généralement pen-
dant la nuit, à l'insu des civils qui doivent 
être rentrés chez eux dès 8 heures du soir. 

Il apparaît que les Allemands envisagent 
le prochain transport en masse des blessés. 

Dans le sud de la Belgique, ainsi qu'à Lou-
vain les officiers et les médecins ont ins-
pecte récemment les bâtiments militaires et 
civils qui peuvent être convertis en hôpitaux. 
Tout l'agencement vient d'Allemagne et un 
certain nombre d'hôpitaux auxiliaires sont 
prêts à recevoir des blessés. 

L'affaire de corruption 
du Parlement japonais 

Tokio, 26 Septembre. 
La Cour a rendu son jugement dans l'af-

faire de corruption récemment divulguée. 
19 membres du Parlement sont reconnus cou-
pables. Le jugement déclare que l'ancien mi-
nistre comte Oura a fourni 100.000 francs pour 
acheter les votes en faveur de l'augmentation 
des armements proposés en décembre der-
nier. 

• L'heure ds l'intervention 
Paris, 26 Septembre. 

M. Filipesco adresse au Journal une lettre 
dans laquelle il regrette que la Roumanie 
n'ait pas à diverses reprises saisi l'occasion 
propice d'entrer en campagne aux côtés de 
la Quadruple-Entente. La Roumanie, dit-il, 
attend donc ? Et que vaut cette attente ? Elle 
n'a pas été tout à fait stérile pour le mo-
ment. Elle barre aujourd'hui aux munitions 
la route de Constantinople. Demain peut-être 
elle barrera cette route aux troupes austro-
allemandes, et M. Filipesco ajoute : 

— Je ne crois pas à une agression contre 
nous. Pour tenter de s'ouvrir un passage à 
travers la Roumanie, les Allemands devraient 
y mettre un million d'hommes. Ça peut 
leur donner à réfléchir. Je crois plus volon-
tiers que les Allemands, s'il leur est indis-
pensable d'aller au secours de Constantinople 
essaieront de se frayer un chemin par la 
Serbie. 

Certes, les Serbes leur feront payer cher 
cette nouvelle entreprise, mais on peut crain-
dre que la .vaillante armée serbe réduite par 
les pertes que lui ont fait subir ' ses trois 
dernières guerres, plie en fin de compte sous 
la pression de l'ennemi, trop supérieur. Alors 
l'armée roumaine devra Intervenir. 

De suite, des groupes se sont formés, les 
francophiles dans les premières voitures, les 
germanophiles dans les dernières. 

L'heure du départ approche. Une clameur 
s'élève, les réservistes crient : 

« Vive la Suisse 1 » 
Le public suisse qui se trouve sur le quai 

de la gare et qui était d'une froideur glaciale 
répond spontanément par le cri : 

« Vive la France ! » 
Il y eut un peu de stupeur chez les Bul-

gares germanophiles, stupeur qui augmente 
lorSque les réservistes bulgares de ia première 
voiture attaquent la Marseillaise. 

Quelques Allemands venus pour assister au 
départ de leurs a nouveaux alliés » font pi 
teuse figure. 

A Lausanne, la section des étudiants bul 
gares attend sur le quai avec son drapeau 
même indifférence du public, qui, comme à 
Genève, répond par des « Vive la France 1 
ou a Vive la Suisse 1 » 

Une altercation se produit entre deux Bul 
gares aux sentiments opposés. Son antago-
niste lui reproche de crier « Vive la France I » 
l'autre répond par « Vive la Révolution ! » 

Les réservistes du premier vagoh y vont 
encore de leur Marseillaise et le train con-
tinue sa route. 

Beaucoup de mobilisés ont déclaré qu'en 
Bulgarie le sentiment populaire est pour les 
alliés, et quïune révolution pourrait bien 
avoir lieu si le roi n'orientait pas sa politi 
que dans une autre direction. 

Intervention ou neutralité armée 
Rome, 26 Septembre. 

Les journaux publient la déclaration sui-
vante de la légation de Bulgarie : 

La mobilisation ne doit pas être interpré-
tée comme une préparation à la guerre ; la 
Bulgarie n'a pas d'intentions agressives, 
mais elle doit sauvegarder ses droits et son 
indépendance. 

Dans un moment où le gouvernement 
n'a pas interrompu ses pourparlers avec 
les puissances, la neutralité armée s'im-
pose, comme une précaution motivée par le 
mouvement de forces armées autour de la 
Bulgarie, ainsi que par le danger qui ré-
sulte pour les Balkans à la suite de l'offen-
sive austro-allemande déjà commencée. 

La neutralité de la Bulgarie doit être en-
visagée au môme titre que la neutralité de 
la Suisse et des Pays-Bas, qui ont mobilisé 
leurs armées depuis le début des hostilités, 
tout en n'étant pas aussi exposés que la 
Bulgarie. 

Genève, 26 Septembre. 
Les journaux bulgares de toutes nuances 

déclarent que la mobilisation n'est pas faite 
dans une intention agressive, mais qu'il ne 
faut pas, toutefois, méconnaître la gravité 
de la situation. 

Le Narodni Prava, écrit : 
La conflagration européenne s'approche de 

nous, c'est pourquoi la mobilisation est deve-
nue une nécessité inéluctable. La Bulgarie 
devait prendre les mesurés nécessaires, afin 
d'être prête à toute éventualité. Elle mobilise 
toutes ses forces, non seulement afin d'être 
prêle à repousser toute tentative d'atteinte à 
ses intérêts vitaux, mais aussi pour garder 
dans des conditions favorables ce dont elle ne 
peut se passer. 

Un autre journal officieux, l'Echo de Bul-
garie, déclare qu'appelé sous les drapeaux 
le peuple bulgare est aujourd'hui comme hier 
animé du désir de maintenir la paix, mais 
il est en même temps fermement décidé à 
faire triompher ses revendications, dont le 
monde entier reconnaît la légitimité. 

Est-il encore possible, ajoute le même jour-
nal, de mettre la paix en harmonie avec la 
justice ? Est-ce qu'une fois encore la diplo-
matie ne se montrera pas à la hauteur de sa 
tâche ? 

La Grèce et la Roumanie 
entravent les projets bulgares 

Londres, £6 Septembre. 
Une dépêche d'Amsterdam dit que la mo-

bilisation de l'armée grecque a produit un 
étonnement profond en Allemagne, où on 
craint que cette décision ne puisse neutra-
liser ou empêcher l'attaque de la Bulgarie 
contre la Serbie. 

Une certaine aigreur se manifeste aussi 
contre la Roumanie dont les intentions sont 
un facteur inconnu. Certains journaux atta-
quent ouvertement la Roumanie, sommant 
son roi de décider finalement entre les al-
liés et l'Allemagne. 

La Turquie est satisfaits 
Genève, 26 Septembre. 

Oh mande de Vienne que toute la presse 
turque salue avec plaisir la nouvelle de la 
mobilisation bulgare, qui prouve que la Bul-
garie est. enfin, résolue à entrer en scène 
pour réparer les injustices du traité de Bu-
carest. 

Les Bulgares de Moscou protestent 
contre une guerre fratricide 

Pétrograde, 26 Septembre. 
Les nombreux Bulgares actuellement à Mos-

cou ont adressé un appel au peuple bulgare 
pour le supplier de ne pas lever une main 
fratricide sur les Serbes. 

Cet appel sera envoyé à tous les journaux 
bulgares. 1 

Les mobilisés bulgares quittent la Suisse 
Zurich, 26 Septembre. 

Le départ des Bulgares résidant en Suisse, 
et atteints par l'ordre de^ mobilisation, a 
eu lieu la nuit dernière. 

A l'express qui quitte Genève à 1 heure du 
matin, cinq voitures de troisième classe 
avaient été ajoutées. 

A partir de minuit, les réservistes por-
tant à la boutonnière, soit des fleurs, soit 
des petits drapeaux blanc, vert et rouge, 
arrivent à la gare de Genève, accompagnés 
d'amis. Pour la plupart, ce sont des étu-
diants. 

J'en interroge plusieurs : 
« Contre qui vous battrez-vous ? » 
<— On ne sait pas. 

H. ïesiizelGs confère 
avec les ministres de l'Entente 

Athènes, 26 Septembre. 
'Après l'entretien qu'il a eu dans la 

matinée avec le souverain, le président 
du Conseil, ministre des Affaires Etran 
gères, M. Venizelos, a reçu les minis-
tres de France, d'Angleterre et de 
Russie. 
y On attribue une grande importance à 
cette conférence, qui s'est prolongée 
plus d'une heure. 

L'appel des Hellènes à l'étranger 
Paris, 26 Septembre 

La légation royale de Grèce à Paris porte 
à la connaissance des sujets hellènes rési-
dant en France, que par la mobilisation gé-
nérale décrétée à Athènes, jeudi, 23 septem-
bre, ont été convoquées les classes 1892 à 
1911 y compris, soit : 

1° Tous les réservistes des classes 1892 à 
1911, ayant accompli trois mois de service ; 

2° Tous les réservistes des classés 191" 
1913 A, 1913 B et 1914, qui ne se trouvent pas 
actuellement sous les armes, mais qui appar-
tiennent à ces classes et qui ont accompli un 
service de trois mois ; 

3° Tous les auxiliaires appartenant aux 
classes 1892, jusqu'à 1914 y inclus, ayant ou 
non servi ; 

4° Tous les officiers de réserve sans excep-
tion. 

Sont dispensés de»i'appel, les exemptés des 
classes sus-mentionhées, ayant servi comme 
volontaires et ceux des mêmes classes qui 
ont acquis la nationalité hellénique après 
21 ans. 

Conformément à la loi et au décret royal 
du 9 août 1914, tous les sujets hellènes rési-
dant à l'étranger et appelés sous les armes 
par le décret de mobilisation générale sont 
tenus à se présenter à l'autorité consulaire 
la plus proche dans les six (6) jours, à partir 
de la publication du présent avis, pour reti-
rer leur feuille de route. 

Le Souvernsment d'Athènes 
soutiendra la Serbie 

Rome, 26 Septembre. 
M. Coromilas, ministre de Grèce à Rome, 

rentré hier de villégiature, a fait une vi-
site à la Consulta après avoir pris connais-
sance des télégrammes de son gouverne-
ment. 

A la légation de Grèce, on a répondu à 
un collaborateur du Carrière d'italia : 

« La mobilisation grecque ne peut laisser 
aucun doute sur l'attitude du gouverne-
ment d'Athènes. La Grèce soutiendra la 
Serbie si la Bulgarie l'attaque pour con-
quérir la Macédoine. » 

Le voyage de von der Soitz 
Bucarest, 23 Septembre, 

(retardée dans la transmission) 
Le maréchal von der Goltz pacha, venant 

de Constantinople et se rendant en Allema-
gne, a passé aujourd'hui à Bucarest. Dans les 
milieux allemands on garde sur ce voyage 
le plus grand secret. 

Révolte ds deux régiments 
Pétrograde, 26 Septembre. 

Une personne bien renseignée communi-
que à la Petrogradskaia Gayeta que deux 
régiments d'infanterie ottomane se sont ré-
voltés et ont refusé de s',embarquer sur les 
navires devant les transporter à la pres-
qu'île de Gallipoli. Les soldats auraient pré-
texté qu'ils ne voulaient pas devenir la 
proie des sous-marins anglais. Les mitrail-
leuses ouvrirent le feu contre les révoltés ; 
un grand nombre de ces derniers furent 
tkiés et les autres désarmés ; trente me-
neurs furent condamnés à mort. 

En même temps, c'est un fait connu que la 
Turquie n'est pas riche en industries capa-
bles de produire des munitions. Il en résulte 
naturellement que, bien qu'il ne puisse être 
question de manque de munitions, ainsi que 
les événements l'ont prouvé depuis longtemps 
elle doit les épargner dans une certaine me-
sure. 

Les Turcs ne sont pas en mesure de faire 
une large dépense quotidienne de munitions 
pour la défense de la zone entière des opé-
rations. 

Communiqué officiel 
Cettigné, 21 Septembre. 

(Belardé dans la transmission.) 
Le gouvernement monténégrin fait le 

communiqué officiel suivant : 
Hier, vive action de l'artillerie autri-

chienne contre nos positions de Gorb. 
Une de nos reconnaissances a rencontré 

une reconnaissance autrichienne qui, après 
un combat, a été mise en fuite. 

par MM. Tabois, président de la Société i 
Ossius et Proutet, vice-présidents. 

M. Sansbœuf, président de la Fédération! 
des Sociétés des Vétérans des Armées de( 
terre et de mer a prononcé une allocution 
émue, en exprimant l'espoir que bientôt 
« ceux de là-bas seront en liberté dans levus 
chère petite patrie. » 

L'affaire d'escroquerie du Havra 
Le Havre, 26 Septembre.- \ 

Le juge d'instruction du Havre vient de véj 
mettre à l'autorité militaire le dossier da( 
l'affaire Damaye. 

M. Damaye. directeur de la Compagnie da( 
remorquage « Les Abeilles », arrêté pour ten-< 
tative d'escroqueries envers l'Etat, se trouves 
en sursis d'appel. Il serait donc justiciable} 
des tribunaux militaires. 

L'avocat de l'inculpé a interjeté appel de! 
cette décision devant la Chambre des mises 
en accusation. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 26 Septembre. 

Le grand état-major italien fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la zone entre l'Ortler et le 
Monte-Cevedale, notre colonne alpine, 
partie de Santa-Gatarina et de Vaîsurva, 
dans trois marches nocturnes et trans-
portant à sa suite un canon, atteignait, 
à l'aube du 20 septembre, une cime 
émergeant du glacier à 3.251 mètres au 
sud de Konigsspitze. De là, après avoir 
fait rayonner des détachements à la 
Kreilspitz (3.391 mètres), à Schorot-
terhlrn (3.389 mètres) et à Monte-Pas-
quale (3.569 mètres), elle attaquait la 
Suldenspitze (3.376 mètres), fortement 
tenue par l'ennemi, et la prenait de vive 
force, détruisant des détachements. 

Une opération également heureuse 
fut effectuée au bas de Cevedale (3.217 
mètres) ; ensuite notre colonne alpine 
attaquait la colonne ennemie accourant 
de la Schaubachhutte et la rejetait au 
fond de la vallée. 

Dans la zone du Tonale, une violente 
lutte fut livrée dans la journée du 23 
pour la possession du Torr'ione, hau-
teur située le long d'une crête, entre 
Punta-Albiola et Redival, à la tête de la 
vallée de Strino ; Noce-Torrione hit 
plusieurs fois pris et perdu ; enfin, par 
suite de la violence du feu des deux ar-
tilleries, aucun des adversaires ne réus-
sit à s'installer sur la position contes-
tée. 

Sur le reste du front, en dehors des 
deux petites attaques ennemies dans le 
secteur de Tolmino promptement re-
poussées, aucun événement digne d'ê-
tre mentionné ne s'est produit. 

La MaËeÉio de Maniée 
. Barziïaï va exposer la position 

de l'Italie dans le conflit européen 
Rome, 26 Septembre. 

C'est aujourd'hui que le ministre Barziïaï 
prononce, à Naples, le grand discours dans 
lequel il doit exposer la position de l'Italie 
dans le conflit européen. 

La manifestation sera imposante. 
M. Barziïaï parlera, entouré de tous les 

ministres, de 35 sénateurs, de 110 députés. 
Plusieurs centaines de municipalités ont en-

voyé des représentants. 

fee-«fiiii 

st convaincu 
de l'effondrement de la Turquie 

Paris, 26 Septembre, 
On manda au Petit Parisien de tondues : 

Le gouvernement de Berlin se rendrait-il 
compte que, réduite à ses seules ressources, 
la Turquie ne saurait guère tenir longtemps? 
On pourrait le penser en lisant le télégramme 
suivant qu'il prétend avoir reçu d'Athènes et 
qu'il a, dit le Daily Chronicle. rendu public 
par la T. S. F. : 

Des troupes fraîches appartenant aux puis-
sances de l'Entente évaluées à -iw.000 hom-
mes, sont arrivées à l'île de Moudras. 

Le journal anglais après avoir reproduit 
la dépêche en question, ajoute : 

i Moudros est dans l'île Lemnos, dans la 
mer Egée, à environ 70 kilomètres au sud-
ouest de l'entrée des Dardanelles I » 

D'autre part, une dépêche de Copenhague 
prétend qu'à Berlin l'effondrement de la Tur-
quie est considéré comme certain, bien qu'on 
y exprime encore l'espoir de ne le voir — jour 
fatal — arriver que dans quelque temps. 

Le Sultan sur la côte asiatique 
Rome, 22 Septembre. 

Un télégramme de Dédéagatch à YAgen-
zia Libéra annonce, suivant des voyageurs 
arrivés de Constantinople, que- le Sultan et 
sa famille se sont établis dans un palais 
du Bosphore sur la côte asiatique. 

Les Allemands avouent que les Turcs 
manquent rie munitions 

Amsterdam, 26 Septembre. 
Pour la première fois les Allemands ad-

mettent que les munitions des Turcs sont 
maintenant insuffisantes. En effet, voici ce 
qu'écrit le correspondant naval du Lokal An-
zeiger, capitaine von Kuhlwetter, dans un 
article sur la situation aux Dardanelles : 

Les routes par terre sont difficiles et mau-
vaises et insuffisantes pour le ravitaillement 
de grandes masses de troupes — Il doit y 
avoir beaucoup plus de 1.100.000 hommes — et 
les routes maritimes ne sont plus sûres. 

LE SENATEUR LODGE 
FAIT L'ELOGE DE LA FRANCE 

New-York, 26 Septembre. 
Ces jours derniers une fête franco-améri-

caine a été donnée à Lowell importante ville 
industrielle de l'Etat de Massachusetts. L'élé-
ment français, très nombreux, était surtout 
représenté par des Canadiens français. 

Le sénateur Lodge, membre du Comité des 
Affaires Etrangères du Sénat, assistait) à la 
fête, et, parlant d'abord en anglais, puis en 
français, a prononcé un chaleureux éloge de 
la France et de son rôle dans la guerre ac-
tuelle. 

Voici ce que le sénateur Lodge a dit en 
français : 

Encore quelques paroles avant de fmir.Quel-
ques paroles dans la langue que vous parlez 
et que vous aimez, la langue que le monde 
entier admire. 

Il y a trois cents ans que vos ancêtres ont 
abordé sur ce continent. Vous êtes Améri-
cains de vieille souche, de vrais Américains, 
et rien d'autre. Vous avez dépassé une ligne 
invisible en devenant citoyens des Etats-Unis, 
vous leur devez votre fidélité et votre loyauté. 
Par le temps qui court, entourés d'une guerre 
presque universelle, il est du devoir des 
Etats-Unis de maintenir la paix et une neu-
tralité honnête, mais la neutralité n'empê-
che pas la sympathie et l'admiration pour 
ces hommes si courageux qui se battent pour 
ce qu'ils tiennent de plus cher au monde. 
Vous aimez la France, le berceau de votre 
race et de votre langue. Nous autres, nous 
l'aimons, la France, parce que nous ne sau-
rions oublier La Fayette et Rochambeau, et 
tous les braves qui les ont suivis, et nous 
ont prêté leur aide pour établir notre indé-
pendance. 

Vous ne pouvez, nous ne pouvons lui re-
fuser notre sympathie. Dans cette heure som-
bre, qui est-ce qui pourrait refuser ses hom-
mages au peuple français, qui se bat comme 
un seul homme, en silence, d'un courage in-
domptable pour son indépendance, pour sa 
liberté, pour la Patrie ? Ne les voyez-vous 
pas. dans leurs tranchées ensanglantées, dans 
leurs villages ruinés, qui continuent à se bat-
tre/avec tout le vieil élan français, si juste-
ment célèbre ? 

Contemplez-les bien. Au-dessus de leurs tê-
tes, au-dessus des tranchées et des ruines, 
au milieu des forêts épaisses, et sur la crête 
des montagnes, vous voyez flotter le drapeau 
qu'ils aiment, les couleurs en sont pareilles 
aux nôtres, c'est le drapeau de Valmy et de 
Jemmapes, le drapeau sous lequel ont marché 
les armées de la première République en 
route pour la victoire. 

C'est sous ce drapeau que les légions de 
Napoléon ont ébranlé l'Europe, c'est le dra-
peau de liberté, égalité, fraternité, le dra-
peau 1 le drapeau ! 

Découvrez-vous, sous cette. bannière mar-
che la France. 

Vivo la France ! 

En France 
A la statue de Strasbourg 

Paris. 26 Septembre. 
Les anciens défenseurs de Strasbourg pen-

dant la guerre de 1870-71 sont allés ce ma-
tin déposer des couronnes à la statue de 
Strasbourg, place de la Concorde. 

La Société des Anciens défenseurs de Stras-
bourg comprend actuellement 70 membres. 
Ils ont été représentés à la manifestation 
de ce matin par six sections des lor, II», VI», 
VII0, VIII» .et IX° arrondissements conduites 

Les Allemands sont surpris 
de la Confiance des Français 

Genève, 26 Septembre. 
Le correspondant de la Gazette de Voss en* 

Alsace, M. Max Osborn, rapporte à son jour-< 
nal (le 21 septembre au soir), des conversai 
tions qu'il a eues avec les prisonniers Iran* 
çais /peu de temps après leur capture. 

La logique ne paraît avoir aucune pris»] 
sur ces gens-là. Je leur demande s'ils savent: 
quelle est la situation de la Russie, ils me' 
disent qu'ils en sont très exactement infoiJ 
més. Je continue mon interrogatoire : , 

— Et aux Dardanelles 1 Les alliés n'y onf 
eu aucun succès. 

— Nous le savons 
— Nous occupons la Belgique et le NonJf 

de la France. 
— Parfaitement. 
— Votre offensive à Arras n'a pas abouti.-
— C'est certain. 
— Nos sous-marins gênent la flotte an* 

glaise. 
— Sans aucun doute. 
— Eh ! bien, alors, que pensez-vous de 1s 

situation ? | 
— Que nous vaincrons, répond le Fran* 

çais, et il ajoute : t 
— Vous perdrez mon cher Monsieur, vous!; 

verrez. ( 
Je leur demande sur quoi Ils fondent leuci 

espoir. 
Silence. Ils se taisent. 
Chez nous on fera bien de tenir compte die} 

cette confiance irraisonnée, de cette foi dans 
un miracle. Cet état moral prouve la bra-< 
voure et l'endurance de nos adversaires 
français. 

A travers les Jonrnan» 
Paris, 26 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Quelque chose &4 
plus. — De M. Clémenceau : 

Il n'y a, en somme, qu'une question. Qu'allons»' 
nous faire ? Quatre divisions autrichiennes oui 
austro-allemandes sont en route dans la direction: 
du Danube. Le mouvement n'a pas de sens, s'il 
n'a pour but de précipiter l'offensive contre la 
Serbie. C'est un acte, cela, un acte qui veut un 
acte pour réponse. 

Toute la presse demande au gouvernement d'agir, 
mais qui donc plus que nos plus célèbres agis-* 
eeura a contribué à l'entretenir dans l'admiration; 
de sa verbeuse Inertie? Toutes les lois que j'aiî 
essayé, avec quelles précautions de langage, def 
l'engager au delà d'une action de guerre conduitei 
administrativement dans l'esprit des entreprises 
de paix, censure et Journalisme officieux m'ont 
bien vite ramené dans mes tranchées. 

Jamais l'action diplomatique et l'action mllt-» 
taire ne se sont tenues de plus près. « La QuadruW 
pie Entente, dont la rapidité de décision n'est pas 
la qualité principale, peut d'un instant à l'autre., 
se trouver devant le fait accompli ». Ainsi parle; 
le Temps lui-même. A cet égard, je crois pouvoir, 
dire que le plus fort est fait. « il faut faire quel-» 
que chose de plus que d'admirer les Serbes », di-
sait récemment, paraît-il, une haute personnalité 
romaine que j'ose féliciter de cette parole de boa 
sens. 

Quelque chose de plus et voilà le juste mot d'or-, 
dre qui nous est donné. 

Quelque chose de plus que de discuter sur lai;' 
bataille de la Marne, que personne ne s'occuperarfr 
d'exploiter, si l'esprit de ceux qui commandent 
trouvait matière à réflexion en avant de nos li-i 
gnes au lieu de chercher dans le passé la distrac-< 
tlon de leurs loisirs. 

Quelque chose de plus que la conquête, la reprisa 
ou l'abandon d'un élément de tranchée en des 
combats dont la dépense mensuelle en hommes 
n'est pas soupçonnée du pays. 

Quelque chose de plus que des offensives formi< 
dables dont le coût ne s'est pas trouvé jusqu'ici 
en rapport avec le résultat. 

Quelque chose de plus qu'un culte fétichiqua 
dont l'objet, que. qu'il soit, n'a pas et ne peut! 
avoir, à l'exemple do tous les fétiches, la puis-; 
sance miraculeuse que l'Ignorance et la veulerie 
publiques en attendirent jadis 

Quelque chose de plus que des accès de rhéto»: 
rique écrite ou parlée. 

Quelque chose de plus que d'arrêter la vérité an 
passage parce qu'elle éclaire d'un Jour par trop; 
vif l'incapacité d'hommes qui n'ont rien 6U pré-
voir dans la paix, ni su gouvernai-, ni administre* 
dans la guerre. 

Quelque chose de plus que des affichages de pa-
roles ou de circulaires d'inutile lecture, puisque 
les faits n'y correspondent pas 

Quelque chose de plus que des manipulations de 
groupes parlementaires pour aboutir à des actea 
de favoritisme à la mode de l'ancien régime, où1 

l'on voit à quatre-vingts kilomètres du front alle-
mand, en France, un danseur, comme dit Figaro, 
obtenir le poste do commandant dans un de nos 
grands services militaires qui réclamait un nomma 
de science et d'énergie. 

Quelque chose de plus que des salves d applau-
dissements parlementaires et des congratulations 
de complicités. 

Quelque chose de plus, que le coup des DardaneJ. 
les selon les formules de préparation particulières: 
à MM. Winston Churchill et Augagneur. 

Quelque chose de plus, que l'assemblage de tou-
tes les routines de la bureaucratie qui succombe 
à cette heure en Russie, mais revit, hélas ! en 
d'autres territoires. 

Quelque chose de plus qu'un général des armées 
d'Orient enfermé dans un bureau do la rue Saint-
Dominique, parce qu'il n'a pas d'armées d'Orient 
à sa disposition. 

Quelque chose de plus que la bombycination 
dans le vide. 

Quelque chose qui a un nom, le mouvement 
organisé pour un résultat efficace, la synergie de 
tous les organismes du groupement national, l'ef-' 
fort harmonieux des forces publiques, l'action, lai 
vie des peu-oies qui ne veulent pas mourir. Qu'est- i 
ce donc que" ce quelque chose ? En quoi peut cen-. 
sister cette action ? J'ai le droit, comme tout au-
tre, d'avoir une opinion là-dessus il no me man-
que que la liberté do la dire, parce qu'il faudrait 
montrer au public la faiblesse et la force de notre 
situation diplomatique et militaire, et que ceux 
qui ont crée une situation périlleuse m'interdisent 
de l'exposer. 

Le Journal .-
Il faut réaliser l'intime associatif-n des alliés. 

Les diverses armées qui combat'.ent sur des fronta 
multiples, les troupes des empires coalisés, ne sent 
que comme les divers corps d'une armée unique. 

Evidemment, il n'est pas possible, comme je 
l'ai dit de leur donner une direction stratégique 
unique,' mais les questions générales d'emploi des 
forces sur tel ou tel théâtre d'hostilités devraient 
8tre concertées et solutionnées en commun. 

De même, la préoccupation si grave des fabrica-
tions de matériel et de munitions, devrait ahcutlr 
à une organisation méthodique du travail. Il se-
rait désirable que chaque gouvernement eut, non 
seulement la vue de ses propres besoins, mais la 
connaissance exacte de ceux des autres, a;nsi que 
les ressources auxquelles H est possible de faire 
appel. Toutes les commandes à placer pourraient 
être centralisées et judicieusement réparties. , 

Déjà les soldats des diverses puissances alliées 
peuvent servir dans les rangs des armées sœurs. 
Pourquoi les techniciens, les Ingénieurs, les spé-
cialistes ne se verraient-Ils pus également facili* 
ter des échanges analogues? 

Enfin, c'est surtout dans le domaine financier, 
que des combinaisons souples et larges peuvent 
être réalisées. Sans doute, la souveraineté de cha-
cune des nations engagées dans l'alliance ne sau-l 
rait recevoir aucune atteinte, ce no sont pas en-i 
core tout à fait les Etats-Unis de l'Europe libérale 
que nous avons à constituer, mais c'est déjà la 
société des nations qui s'ébauche. Ne perdons pas 
un instant pour lui donner corps. 

il est vrai que beaucoup de bons eseprlts pense-, 
ront qu'avant de réaliser la coopération ces alliés, 
il serait peut-être nécessaire comme on mo le di-
sait, do réaliser la coopération des. tureaux auf 
ministère de la Guerre, et de cesser d'y mcfiirer 
l'activité du . travail par la hauteur des dossiers 
entassés sur les tables, mais les deux taches n« 
s'excluent point l'une l'autre. 

Une administration qui n'a jamais su pratique* 
que la politique de la courte vue et du moindre 
effort, ne peut que gagner à être placéo dans un 
cadre plus large et à y respirer un air moins 
confiné. 

Tout pour tous, voila la vraie devise que les 
alliés devraient avoir sans cesse présente à I esprit. 
De la mesure dans laquelle ils s'en Inspireront, dé-
pendra que la victoire soit proche ou tardive,'nié» 
diocre ou éclatante. 

Mort û'mi socialiste anglais 
Glasgow, 26 Septembre.-

Le socialiste bien connu Keir Hardie esfi; 
mort ce matin» * 



POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE 

La Journée Se la Presse Use 

1 

( 

Menacée par la pluie, réconfortée par le 
Bolell la Journée de la Presse Française, or-
ganisée au bénéfice de tous les éprouvés de 
■la Guerre, a obtenu à Marseille le généreux 
Succès qu'elle méritait. 

L'organisation qui triompha lors des pré-
cédentes journées et à laquelle participent les 
trois sociétés de la Croix-Rouge, le corps en-
seignant avec l'aide efficace des institutri-
ces, les syndicats féminins a permis de réali-
ser les gains que l'on escomptait : Bien qu'à 
iMarseille et sa banlieue, 1.500.000 pochettes 
ont été offertes au public I 

Spectacle auquel nous commençons à nous 
habituer mais toujours si impressionnant de 
igrâce et de dévouement : les vendeuses ten-
daient en souriant les paniers emplis de gra-
vures et les troncs où les pièces tintaient 1 
'Rares étaient les refus. Si l'absence d'objets 
décoratifs, drapeaux, écussons, médailles, 
flattait moins les donateurs que les précé-
dents procédés de charité, la curiosité de la 
tombola, l'espérance d'un numéro gagnant 
formaient une compensation appréciée. A 
Mazargues, l'ouverture au début de la mati-
née de deux pochettes contenant des cartons 
de la Tombola provoqua un vif empresse-
ment d'achat. 

Seule, la pénurie de la monnaie de billon 
entrava peut-être un peu la vente. 

Comme toujours, les détails pittoresques 
abondaient : jeunes filles en costumes parés, 
déléguées du Syndicat des poissonnières vê-
tues en Alsaciennes, boys-scouts, soldats bles-
sés en convalescence et qui se prêtaient en 
souriant au rôle aimable de cavaliers 1 Et 
mille traits aussi d'attentions délicates : A 
l'école Sainte-Marguerite, une jeune femme 
achète une pochette ; un soldat mutilé passe 
péniblement ; elle la lui remet ; il l'ouvre : 
elle contenait un numéro de participation à 
la Tombola. A défaut d'un gain, le moins 
qu'un de ces numéros représente est une va-
leur de 5 francs. Le geste eut sa récompense 
dans l'émotion du soldat. 

Et c'est -ainsi que partout la meilleure vo-
lonté ne cessa d'être témoignée. 

A la dernière heure de la vente, 11 était Im-
possible encore de fixer même approximati-
vement l'excellence des résultats obtenus par 
le zèle de chacun. Aux côtés de M. Gravier, 
l'actif secrétaire, M. de Larivière, trésorier-
payeur général des Bouches-du-Rhône, qui 
veille attentivement à l'ordonnancement de 
la comptabilité de la « Journée des Eprou-
vés » ne cessait d'ajouter en 6es colonnes de 
recettes des chiffres nouveaux. Il faudra 
sans doute attendre quelques jours avant 
qu'un total définitif puisse être annoncé. 

J. B. 

les Permissions 
E 

Notre ami, M. Bergeon, député de la pre-
mière circonscription de Marseille, nous 
communique la lettre suivante qu'il a reçue 
du ministre de la Marine : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me signaler qu'en 

vertu des instructions données par M. le 
vioe-amiral commandant en chef préfet ma-
ritime à Toulon, les équipages des bâtiments 
de la flotte séjournant dans ce port né pour-
raient obtenir des permissions que dans le 
cas où le navire sur lequel ils sont embar-
qués est en état d'indisponibilité pendant 
au moins 20 jours. 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que les 
instructions qui ont été arrêtées par les pré-
fets maritimes de Toulon et de Bizerte au 
sujet des permissions susceptibles d'être ac-
cordées aux marins des bâtiments de l'ar-
mée navale, pendant leur séjour dans les 
ports, ont nécessairement été concertées en-
tre ces officiers généraux et le commandant 
en chef de l'armée navale. Elles sont basées 
sur des raisons d'ordre militaire dans les-
quelles le département ne peut 6'immiscer et 
dont le chef responsable est seul juge. 

Je dois ajouter, d'ailleurs, que postérieure-
ment à ma réponse du 29 juillet faite à vo-
tre question écrite relative à cet objet, une 
circulaire datée du 24 août a précisé les 
conditions dans lesquelles des permissions 
pouvaient être accordées aux marms des 
équipages de la flotte. Cette circulaire donne 
toute latitude aux autorités maritimes lo-
cales pour accorder à nos marins des per-
missions de durée prévle pour le temps 
de paix, dans la mesure compatible avec la 
bonne marche du service et en tenant 
compte à la fois des considérations habi-
tuelles (notamment de la conduite des inté-
ressés! et des circonstances actuelles qui 
exigent que chacun fournisse le maximum 
Û Agréez, etc.. Victor AUGAGNEUR. 

Nous rappelons que les obsèques de notre 
jeTetté ami, M. G. Velten, ancien sénateur 
des Bouches-du-Rhône, auront lieu ce matin. 
On se réunira à 9 heures, à la chapelle pro-
testante de la rue Delille. 

Ecole de Médecine. — Suivant une décision 
ministérielle du 15 septembre courant, en 
prévision de la classe 1917. une session spé-
ciale d'examen aura lieu le 4 octobre 1915. 
Cette session sera exclusivement réservée 
aux étudiants de la classe 1917 reconnus 
aptes au service (armé ou auxiliaire). 

En vue de cette ssssion, les inscriptions 
seront reçues au secrétariat de l'Ecole de Mé-
decine et Pharmacie, au Pharo, à Marseille, 
Jusqu'au 30 septembre. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Départ 
tous les matins à 7 heures et demie d'Auba-
ene en correspondance avec le tramway 
partant de Marseille à 6 heures et demie. 
Prière de retirer les. tickets au Syndicat d'I-
nitiative de Provence, 2, rue Paradis. Tor-
pédo à 6 places pour excursion sp- demande. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise se réunira 
le 4 octobre prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, 23, chemin de Montolivet (re-
mise des Voitures Marseillaises et Favorites). 

Les postulants devront avant l'expertise se 
faire inscrire à la Mairie, bureau des Empla-
cements publics, 6, rue de la Prison, et dépo-
ser un extrait de leur casier judiciaire, accom-
pagné de deux photographies sur papier. 

Les tramways Aix-ivlarseille et l'orage. — 
Le violent orage qui a éclaté dans la nuit 
de vendredi à samedi, 25 du courant, a pro-
voqué divers dégâts importants aux tramways 
Aix-Marseille, dont tous les services ont été 
arrêtés plusieurs heures samedi. 

Particulièrement les lignes électriques qui 
aboutissent à l'usine des tramways du Pont-
de-l'Arc et viennent des usines du Verdon et 
de La Brillanne, ont été avariées en divers 
points. Dès qu'on a été fixé sur leur gravité, 
l'usine à vapeur de secours du Pont-de-l'Arc 
a été mise en service avec le personnel ré-
duit et de fortune dont la Compagnie dispose 
en ce moment. 

Dimanche matin, vers 8 heures, le service 
normal a été repris, des équipes ayant tra-
vaillé toute la nuit aux lignes, ainsi qu'à la 
voie qui avait été couverte d'eau et de gra-
viers en divers points. Sur les lignes, plu-
sieurs poteaux ont été renversés ou brises 
par le vent ou la foudre. 

La Comédie-Française au Châteiat. — L'an-
nonce de la série de représentations officiel-
les, que la Comédie-Française doit donner au 
Chatelet-Théâtre de Marseille, les 2, 3, et 4 oc-
tobre prochain, a reçu un accueil chaleureux 
de la population marseillaise, toulonnaise, 
sixoise et même niçoise. Non seulement le 
bureau de location est envahi, mais encore 
la direction est assaillie de demandes télé-
phoniques et télégraphiques pour ces repré-
sentations, dont le succès, semble, d'ores et 
déjà, devoir être prodigieux. 
' Samedi soir : Le Demi-Monde ; dimanche, 
en matinée : Andromaque, Un Caprice, La 
Marseillaise ; dimanche, soir, L'Aventurière, 
la Veillée des Armes, la Marseillaise ; lundi, 
en matinée : Ruy Blas. 

Volé à la Poste. — Le 22 septembre der-
pier. à la Poste du Prado. M. Jacques Car-

dono, mécanicien, demeurant rue Gordes, 3, 
oubliait son portefeuille, contenant 400 fr., 
sur la table de correspondance. Quand il 
s'aperçut de cet oubli, M. Cardono revint à 
la Poste. Le précieux portefeuille avait dis-
paru. Une enquête est ouverte. 

Acte de probité. — Avant-hier matin, vers 
8 heures et demie, la petite Baptistine Serro, 
âgée de 12 ans, demeurant boulevard Gui-
chard, à Saint-Louis, trouvait une somme im-
portante qu'elle s'empressait d'aller remettre 
au commissariat de police du quartier. L'acte 
de cette enfant est d'autant plus méritoire 
que son père est aveugle et que sa famille se 
trouve dans une gêne pénible. Aussi, M. Lé-
troublon l'a-t-il vivement félicitée. 

Maraudeurs arrêtés. — Hier matin, les sol-
dats Cleux Daniel et Marsal Frédéric, du 
119° territorial, 13° compagnie, opérant une 
ronde avec le garde champêtre, M. Bothey, 
ont réussi à arrêter, dans la propriété dë Mme 
Allies, à Château-Gombert, quatre individus 
qui venaient de dévaliser les arbres fruitiers 
et emportaient une vingtaine de kilos de 
fruits. Ce sont les nommés Di Léo Giuseppe, 
26 ans ; Ardito Vincenzo, 32 anss ; Di Monte 
Salvator, dit Dumontel, 42 ans, et Cambasso 
Savino, dit Campèze, 41 ans. M. Busnel, com-
missaire de police de service aux Chartreux 
les a tous quatre écroués à la disposition du 
Parquet. ^ 

Chronique des vols. — Profitant de l'ab-
sence de M. Michel Giraudo, chaudronnier, 
un malfaiteur demeuré inconnu a pénétré 
dans son appartement 3, rue d'Anthoine. 
Quand il rentra pour placer dans un tiroir 
une petite somme qu'il venait d'encaisser 
il constata qu'une somme de 110 francs avait 
disparu. M. Giraudo a porté plainte à M. Ar-
naud, commissaire de service à la Perma-
nence de Cazemajou. 

vw Au cours de l'avant-dernière nuit, le 
débit de tabac de M. Mayan, 52, rue Canne-
bière, a reçu la visite des malfaiteurs qui se 
sont emparés d'une somme de 270 fr. 10, pla-
cée dans le tiroir-caisse et d'un certain nom-
bre de bouteilles de liqueurs diverses. M. 
Guesnon, commissaire de service à la Per-
manence centrale, qui a reçu la plainte de M. 
Mayan, a prévenu la Sûreté. 

Un Grima à la laiarelle 
Un jeune homme est exécuté à coups 

de revolver par des apaches 
Deux coups de feu jetaient l'émoi hier, 

un peu avant 4 heures de l'après-midi, au 
riant quartier de la Valbarelle. Un jeune 
homme venait d'être sommairement exécuté 
par une bande d'apaches. Voici les rensei-
gnements que nous avons pu recueillir sur 
ce crime qui est encore entouré de mystère : 

D'un tramway allant à La Barasse, un 
jeune homme descendait rapidement, vers 
3 h. 30, et cherchait à fuir. Mais il fut très 
vite rejoint par plusieurs autres jeunes gens 
qui l'entourèrent devant le bar David. Il y 
eut entre eux et lui une courte discussion. 
Puis un coup de feu retentit. 

Blessé, le premier jeune homme poussa un 
cri de douleur et courut se réfugier dans le 
bar. Il y fut suivi par un des meurtriers 
qui lui tira par derrière, et à bout portant, 
un second coup de revolver, et s'enfuit aus-
sitôt rapidement. 

Le blessé, après le second coup de feu, 
était tombé comme une masse. La mort 
avait été instantanée. On juge de l'émoi des 
personnes présentes qui n'eurent même pas 
le temps de retenir le signalement des meur-
triers, tellement la dramatique scène avait 
été rapide. 

M. Nicolas, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence du Prado, était alors 
avisé du crime. 

Il se rendit en toute diligence sur les lieux 
avec le docteur Berre. Le défunt avait été 
par deux fois atteint dans le dos. Les deux 
blessures étaient mortelles. 

Dans le3 poches de ses vêtements on trouva 
seulement une feuille d'immatriculation en 
date de 1909, délivrée à Bianco Jean-Baptiste, 
né le 27 janvier 1896, et demeurant boulevard 
Romieu, 14. On trouva aussi une petite photo 
où le défunt se trouvait en compagnie d'un 
chasseur alpin. Ce fut tout. 

Il ne fut pas possible d'obtenir le moin-
dre renseignement au sujet de la discussion 
qui avait précédé le crime. Rien, non plus, 
concernant les meurtriers, que la Sûreté re-
cherche activement. 

Après les constatations, le cadavre de la 
victime a été transporté au dépositoire de 
Saint-Pierre, aux fins de certification d'iden-
tité et d'autopsie. — E. L. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre do nos concitoyens tombés glo-

rieusement pour la défense de la Patrie, nous 
avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Jean Rlpert, lieutenant au 176» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 février à l'âge 
de 24 ans. 

Le iNîttt Provençal prie la famille de ce 
glorieux défunt d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le per-

sonnel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône 
depuis le début de la guerre s'élève à fr. 
112.686 35. Les 9.329 fr. 20 du mois de sep-
tembre ont été employés comme suit : 

Envol de vêtements dans les dépôts et aux Dar-
danelles, 1.550 fr.; subvention à l'Hôpital Saint-
Sébastien, 1.000 ir.; assistance aux départements 
envahis, 1.000 fr. ; secours aux familles du per-
sonnel mobilisé et non commisslonné, 1.608 fr. ; 
subvention à la fondation des convalescents (La 
Jouvène), 900 fr. ; aux Orphelins de la guerre, 
500 fr. ; à l'armée belge, 500 fr.; aux facteurs bel-
ges, MO fr. ; aux « Chiens Errants », de M. Hervé, 
500 fr. ; à M. le préfet, pour les réfugiés français, 
200 fr. ; à l'Œuvre de rééducation des mutilés, 
200 fr. ; secours aux familles des camarades tués, 
400 fr. ; secours divers, 105 fr.; Linge du prlsoiïhier, 
100 fr.; en réserve pour secours éventuels, 666 fr. 20. 

«&, 

Le Midi au feu 
Nous relevons avec plaisir au Journal Offi-

ciel l'ordre suivant : 
« La Médaille militaire est conférée au mi-

litaire dont le nom suit : Limouzy Lucien 
(matricule 10.649), caporal à la %• compagnie 
du 149» d'infanterie : « Caporal d'une conduite 
exemplaire courageuse et endurant. Le 4 fé-
vrier 1915 a été blessé grièvement d'une balle 
à la tête en observant une tranchée ennemie 
distante de 30 mètres. Perte de l'œil gauche. 

» La présente nomination comporte l'attri-
bution de la Croix de guerre avec palme. 
Signé : J. JOFFRE. 

Nous adressons toutes nos félicitations à M. 
Limouzy Lucien, qui est un enfant de Mar-
seille, où il habite, rue de Lodi, 103. 

«Q» — i « 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE TOURNOI DE SIXTE 
Les résultais 

C. A. M. bat G. S. P. par 1 but à 0. 
O. M. bat P. C. (c) par 2 buts à 0. 
Equipe indépendante bat S. V. H. par 5 buts à 0 
P. C. !A) bat E. C. M. (C) par 1 but à 0. 
S. C. M. (B) bat P. C. (B) par 2 buts à 0. 
Sports Athlétiques Provençaux bat R. C. M. (B) 

par 4 buts à 1. 
R. C. M. (A) bat S. C. M. (C) par 3 buts à 0. 
Public assez nombreux. Parties fort Intéres-

santes. 

DANS LA ZONE ESPAGNOLE 
Madrid. 26 Septembre. 

Dans la matinée, à Douar-Biut, près de 
Ceuta, se sont réunis le commandant général 
du Maroc et les principaux chefs kabyles des 
tribus insoumises, pour étudier les conditions 
de leur soumission. Il est probable que la 
paix sera signée aujourd'hui. 

Filières 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
. 1 „ 

Paris, 26 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre attaque au nord d'Arras a réalisé de nouveaux progrès. 
Nous avons occupé de vive force la totalité du village de Souchez et 
avancé vers l'Est, dans la direction de Givenchy. Plus au Sud, nous 
avons atteint La Folie et poussé au nord de Thélus, jusqu'au télé-
graphe détruit. 

Nous avons fait au cours de ce combat un millier de prisonniers. 
En Champagne, nos troupes ont continué à gagner du terrain. 

Après avoir franchi sur presque tout le front compris entre Auberive 
et Ville-sur-Tourbe, les puissants réseaux de tranchées, boyaux et 
fortins, établis et perfectionnés par l'ennemi depuis de longs mois, 
elles ont progressé vers le Nord, contraignant les troupes allemandes 
à se replier sur les tranchées de seconde position, à trois ou quatre 
kilomètres en arrière. 

La lutte continue sur tout le front. Nous avons atteint l'Epine de 
Vedegrange, dépassé la Cabanne sur la route de Souain à Sommepy, 
et la Baraque sur la route de Souain à Tahure. Plus à l'Est, nous 
tenons la ferme de Maisons-de-Champagne. 

L'ennemi a subi, par notre feu et dans le corps-à-corps, des 
pertes très importantes. Il a laissé dans les ouvrages qu'il a aban-
donnés, un matériel considérable qui n'a pu être encore recensé. 
Dès maintenant, on signale la prise de vingt-quatre canons de 
campagne. 

Le nombre des prisonniers s'accroît progressivement et dépasse 
actuellement seize mille hommes non blessés, dont au moins deux 
cents officiers. 

Au total, et sur l'ensemble du front, les troupes alliées ont fait, 
en deux jours, plus de VINGT MILLE PRISONNIERS VALIDES. 

Paris, 26 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret autori-

sant l'acceptation par le ministre de la Guerre 
d'un don d'une somme de mille francs of-
ferte par Mme Gaziez, demeurant à Ville-
vaude (Seine-et-Marne), aux aviateurs avant 
détruit des aéronefs ennemis. 

Bans les Flandres 
ComBunitjné sfiisisi fealge 

Le Havre, 20 Septembre. 
Le gouvernement belge fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Artillerie ennemie peu active. Quel-

ques coups de canon sur. divers points 
du front. 

Dans la soirée du 25, nos troupes ont 
enlevé un poste d'écoute allemand sur 
la rive droite de l'Yser. Elles ont fait 
prisonniers la garnison du poste (quinze 
hommes et un sous-officier). Un lance 
grenades a été pris. 

L'occupation du poste par nos trou-
pes, a forcé les Allemands à évacuer 
deux cents mètres de tranchées le long 
de VYser. 

Naples, 26 Septembre. 
Aujourd'hui, au théâtre San-Carlo, en pré-

sence de MM. Salandra, président du Con-
seil ; Grippo, ministre de l'Instruction pu-
blique ; Riccio, ministre des Postes et Télé-
graphes, d'un grand nombre d-e parlementai-
res et de quelques milliers d'auditeurs, M. 
Barziïaï, ministre sans portefeuille, a pro-
noncé un important discours politique, très 
impatiemment attendu. M. Salandra et Bar-
ziïaï ont été reçus à leur arrivée au théâtre 
et à leur entrée dans la salle par d'imposan-
tes manifestations. 

Naples, 26 Septembre. 
Dans le discours qu'il a prononcé aujour-

d'hui à Naples, M. Barziïaï, ministre sans 
portefeuille, a tout d'abord relevé le carac-
tère imposant de l'assemblée devant laquelle 
il parlait, assemblée dont le but est de con-
firmer que la guerre continuera aussi long-
temps que le martyre des'Italiens, sujets de 
l'Autriche, ne sera pas terminé, et que les 
confins sacrés constitués par les places qui 
doivent former la défense de l'Italie, ne se-
ront pas atteints. 

La vaillance de nos armées, dit-il, doit ré-
soudre le problème national. La victoire com-
mune des alliés doit consacrer notre droit 
sur ces terres, et préparer en Europe une 
base qui constitue une garantie sûre des li-
bertés nationales reconquises, mises en har-
monie entre elles et de justice internationale 
restaurée contre toùt empiétement violent. 

M. Barziïaï a fait ensuite l'historique de 
l'alliance avec l'Autriche, conclue et mainte-
nue, non pour coopérer vers un but commun, 
mais pour étouffer des divergences irrépara-
bles, pour retarder des conflits inévitables. 
I/Italie essayait de se rendre ce lien toléra-
ble, l'Autriche s'employait à le lui rendre in-
tolérable. 

M. Barziïaï rappelle les préparatifs de 
guerre offensive faite à la frontière austro-
italienne, l'annexion de la Bosnie, les projets 
de chemins de fer balkaniques, les décrets du 
prince de Hohenlohe, gouverneur de Trieste, 
inspirés par un mépris brutal du sentiment 
italien, la destruction systématique des Ita-
liens de l'empire. Le général Conrad de Hoet-
zondorff; chef de l'état-major de l'armée au-
trichienne, d'accord avec l'archiduc François-
Ferdinand, croyait que l'on devait anéantir 
l'Italie. Il avait même dit à l'archiduc qu'il 
devait prendre le commandement dans la 
guerre contre l'Italie et regrettait de n'avoir 
pas été écouté lorsqu'en 1908, à l'occasion de 
la catastrophe de la Cataire et de Sicile, il 
avait plaidé en faveur de\ cette guerre. 

Un des résultats de l'entrevue d'Abazia, fut 
que le comte Berchtold reconnût la gravité 
du problème des Italiens de l'Empire, mais 
il affirmait qu'il s'agissait d'un mal sans re-
mède. La vérité, avouée par l'Armée Zeitung, 
c'est qu'il fallait détruire ces Italiens pour 
des raisons stratégiques suprêmes, pour ne 
pas avoir, au sein de l'Empire, des éléments 
incertains le jour où l'Autriche déclarerait 
la guerre à l'Italie 

On apporta un jour à la Chambre comme 
document montrant les préparatifs de guerre 

de l'Autriche contre l'Italie, un manuel de 
dialogues allemand-italien à l'usage de l'ar-
mée autrichienne et devant servir pour l'in-
vasion de l'Italie. Ce manuel portait le tim-
bre du commandement militaire de Gratz. 
En même temps, par leur politique balka-
nique, l'Autriche et la Hongrie se rangeaient 
ouvertement contre nous. 

L'orateur expose ensuite en détail le siège 
économique de l'Italie de la part de l'Autri-
che, qui visait à faire passer par la pénin-
sule balkanique, le commerce allemand et le 
commerce autrichien vers la Méditerranée, 
à entraver de toutes les manières le trafic 
de l'Italie vers l'Orient. Ainsi lorsque, d'ac-
cord avec l'Angleterre l'Italie obtint à Ada-
11a, en Asie-Mineure, la concession du che-
min de fer, l'Autriche qui n'y avait jamais 
songé, réclama une zone voisine de celle 
du chemin de fer italien, et l'Allemagne en-
voya des agents de la Deutsche Bank, qui, 
sous prétexte de vendre des machines agri-
coles, cherchaient à accaparer les terrains 
où le chemin de fer devait passer. Et l'Alle-
magne inondait l'Italie, non de ses capi-
taux, mais de ses produits et de ses hommes, 
pour accomplir une vraie colonisation pacifi-
que. Aussi, en douze ans, les importations 
allemandes en Italie ont augmenté de 197 %, 
tandis que les importations italiennes en Al-
lemagne n'augmentaient que de 46 %. Mais 
à notre relèvement politique, devra faire suite 
notre relèvement industriel. 

Le Sud de l'Italie a eu particulièrement 
à souffrir des antinomies de la politique in-
ternationale et de leurs conséquences écono-
miques. Les Pouilles en ont été particulière-
ment frappées et elles regardent aujourd'hui 
avec confiance M. Salandra, orgueil et gloire 
des Pouilles, qui enrayant les impatiences, 
réagissant contre les craintes, a compris la 
tâche de l'Italie au grand tournant de l'his-
toire de l'Europe, et avec son esprit clair et 
son âme solidement' trempée, en surveille 
aujourd'hui les destinées infaillibles. 

Les guerres balkaniques ayam arrêté les 
convoitises territoriales de l'Autriche, celle-
ci s'est préparée à agir par la violence. Les 
tentatives de guerre contre la Serbie, que 
nous, avons déjoué en juillet et en octo-
bre 1913, sont consacrées par l'histoire. Elles 
révèlent une longue préméditation de la 
guerre, ainsi que les polémiques internatio-
nales en ont démontré irréfutablement la 
préparation. 

Cette préparation a été mise en meilleure 
lumière par le fait que le gouvernement ita-
lien a appris ces jours-ci que l'ambassadeur 
d'Italie à Constantinople, M. Garroni, reçut, 
le 14 juillet 1914, de la part de l'ambassadeur 
d'Allemagne, le baron de Wangenheim, une 
déclaration qui parut avoir, dans les inten-
tion du baron de Wangenheim, un caractère 
confidentiel, mais qui était d'une nature 
trop essentiellement publique dans son ob-
jectivité politique, pour que M. Garroni, 
rentré en Italie, ne dût pas la communiquer 
au gouvernement. Le baron de Wangenheim 
annonça donc huit jours avant que la note 
fût communiquée à la Serbie, que celle-ci 
aurait été telle qu'elle rendrait la guerre 
inévitable. 

D'autre part, le Livre Blanc allemand dit : 
« Nous nous rendîmes bien compte que la 
guerre éventuelle de l'Autriche-Hongrie con-
tre la Serbie aurait provoqué l'intervention 
de la Russie. » Cela suffit pour établir que 
la guerre offensive fut concertée entre les 
empires centraux, et que nous qui, d'après 
les bases du traité de la Triplice, étions 
dans l'obligation de la coopération ou de la 
neutralité seulement dans deux hypothèses, 
le même jour où nous refusions de nous so-
lidariser avec l'entreprise des empires cen-
traux, la logique des faits rendait nécessaire 
une guerre contraire. 

M. Barziïaï justifie la nécessité de cette 
guerre et il démontre les dangers auxquels 
la neutralité aurait exposé l'Italie, soit en 
cas de défaite, soit en cas de victoire des 
empires centraux. La guerre fut nécessaire 
parce ce que l'Allemagne et l'Autriche 
avaient mis à néant les liens de l'alliance, 
parce que l'abstention nous aurait amenés, 
en nous isolant, à une guerre peut-être pro-
chaine ,au bon plaisir des vainqueurs. 

Mais la participation à la guerre fut né-
cessaire, surtout parce que la situation ter-
ritoriale et stratégique vis-à-vis de l'Autriche 
était telle qu'il eût été criminel et impardon-
nable de laisser passer l'occasion peut-être 
unique dans les siècles, de nous affranchir. 
La paix de Vienne, en nous accordant la 
Vénétie, avait pour l'Autriche le sous-en-
tendu satanique qu'elle devait pouvoir la re-
prendre à son bon plaisir. L'Italie devait 
être une terre sans frontières, toujours ou-
verte aux incursions autrichiennes. 

M. Barziïaï donne ensuite des explications 
sur les négociations avec l'Autriche. Les mem-
bres du gouvernement cherchaient s'il y 
avait un moyen d'éviter la guerre, en élimi-
nant sinon toutes, clja inpins la plus forte 
des raisons qui la rendaient nécessaire, ils 
pressentirent bien que l'Autriche ne détrui-
rait pas sa tradition en reconnaissant no-
tre droit, mais ils voulurent faire une expé-
rience. Après de longues et patientes négo-
ciations, l'Autriche fit des offres 'dérisoires à 
nos conditions, offres inacceptables à tous les 
points de vue, que le pays entier, confiant 
dans sa destinée et se serrant autour du 
gouvernement, repoussa, dans un magnifi-
que sentiment de révolte. 

M. Barziïaï parle de l'initiative du peuple 

pour vaincre pour les générations futures 
avec la coopération de l'armée et des volon-
taires. Nous sommes avec la France, qui 
nous a trouvés, à l'heure du danger, fidèles 
à la meilleure tradition d'un passé commun, 
jet qui est aujourd'hui avec nous en solidarité 
complète et sincèTe, et qui donne au monde 
un tel spectacle magnifique de vigueur, 
d'union et de résistance, qu elle ne peut pas 
ne pas conquérir le prix de la victoire finale. 
Nous sommes avec la Russie, qui fut notre 
amie lorsque l'Autriche tramait ses plus 
grandes perfidies contre nous et tâchait de 
sceller avec elle, contre nous, des accords 
secrets. La Russie, qui se régénère par le com-
bat et prépare par la force morale et ses ar-
mées renouvelées, une revanche qui, en écou-
tant les échos des hymnes exagérés des en-
vahisseurs, peut rappeler le cours des pensées 
tristes que les neiges de Moscou éveillaient 
chez Napoléon à Sainte-Hélène. 

Nous sommes avec l'Angleterre. L'amitié 
de la Grande-Bretagne pour l'Italie est con-
sidérée souvent comme un dogme religieux 
plus encore qu'un principe politique. L'An-
gleterre, qui, dans cette guerre a déjà accom-
pli une œuvre remarquable. Mais un de ses 
hommes les plus géniaux, M. Lloyd George, 
lui réserve une œuvre plus vaste que dans 
la plénitude de ses forces et die ses sacri-
fices, elle saura accomplir pour la cause com-
mune. 

M. Barziïaï salue la Belgique héroïque et 
malheureuse à qui vont les sentiments d'ad-
miration, les promesses de solidarité et les 
vœux. M. Barziïaï, dans un tableau de la 
plus triste entreprise de ce début barbare 
du XX* siècle, montre 1© but commun des al-
liés contre l'Autriche et contre la Turquie, 
prisonnières et pupilles du même allié, et 
dont l'attitude actuelle est une anomalie his-
torique. 

M. Barziïaï dit que la forme ultérieure de 
l'hostilité de l'Italie contre la Turquie sera 
décidée par les événements de la guerre à 
laquelle elle participe avec la totalité de ses 
forces, mais avec une pleine liberté de leur 
point d'application. 

En ce qui concerne les Balkans, M. Barzi-
ïaï dit que les propositions d'entente visant 
à corriger radicalement l'injustice du traité 
de Bucarest pour assurer, dans le rétablisse-
ment de la concorde, la liberté et l'indépen-
dance de ces nations, que leurs hommes 
d'Etat responsables se rappellent l'histoire 
ancienne, les récents événements, les buts 
que poursuivent les empires centraux et 
quel sort ils auraient si, dans ce grand con-
flit, ces empires devaient prévaloir. 

M. Barziïaï parle ensuite des opérations 
de la guerre. M. Barziïaï relève que, sur 
terre et sur mer, la lutte correspond plutôt 
aux instincts félins de l'ennemi et non à la 
chevaleresque attaque des -Italiens. En mer, 
la lutte des perfides submersibles, sur terre, 
celle des guet-apens de tranchée. Notre 
flotte, presque ignorée, a accompli une tâche 
très élevée et a réussi à supprimer tout tra-
fic autrichien dans l'Adriatique, comme 
l'Angleterre intercepte le trafic de l'Allema-
gne. 

M. Barziïaï fait ensuite un éloge chaleu-
reux des chefs de l'armée et des troupes. 
De sa visite au front, M. Barziïaï a tiré la 
conclusion que là-bas, l'âme de la nation 
s'est exaltée, affinée, purgée de toutes les 
misères morales, de tous les égoïsmes, de 
tous les débris des passions impures. 

M. Barziïaï conclut en constatant que tous 
les Italiens, eu coopérant à la guerre, ont 
conscience qu'ils combattent aujourd'hui pour 
tout votre avenir et pour le grand avenir eu-
ropéen de liberté et de justice. Tous les par-
tis, toute la nation sont également solidai-
res, et ont la même foi. Une paix comme cel-
les de Villafranca et de Vienne, ne peuvent 
pas se renouveler. 

M. Barziïaï ajoute que la solidarité doit 
toujours se révéler en faveur des combat-
tants et de leurs familles et son concours 
doit aller à l'Etat, forcé de soutenir jusqu'au 
bout la lâche qu'il a entreprise. Si tous les 
citoyens de l'Italie renouvelée savent affron-
ter "les difficultés et les privations causées 
par l'état de guerre avec le même esprit que 
leurs frères apportent pour affronter les 
plus grands périls, avec le sourire et le chant 
aux lèvres, si tous nous combattons avec 
des armes différentes, mais avec une égale-
abnégation la même bataille, la victoire ap-
partiendra à nos drapeaux. 

Le discours de M. Barziïaï a provoqué de 
la part du' public des ovations enthousiastes 
à l'adresse du roi, de M. Salandra, de M. 
Sonnino, de l'armée et de la marine,. 

up 
Rome, 20 Septembre. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Les combats continuent dans la zone 
de Gevedole où l'ennemi ayant reçu des 
renforts, ainsi que de l'artillerie, a 
tenté, le 24 septembre, un coup de main 
contre nos positions de Capanna et de 
Cédée. Nos troupes de la Kaute-Valte-
line sont accourues rapidement et la 
colonne ennemie a été contre-attaquée 
et repoussée. 

En Garnie, dans la journée du 23 
septembre, après une intense action 
d'artillerie contre tout notre front, de-
puis le Pal-Picolo jusqu'au Pizzo-Avos-
tanis, l'ennemi a tenté trois attaques 
successives, qui, chaque fois, ont été 
repoussées. Notre artillerie a exécuté 
des tirs bien dirigés contre la gare et 
le chemin de fer de Tarvis, où on a 
aperçu de grands incendies. 
"Sur le Garso, la situation est sans 

changement. 
Signé : GADORNA. 

Mille Ansîro-AlIemaaSs 
vont être internés 

Londres, 26 Septembre. 
On annonce que des préparatifs sont faits 

pour l'internement, demain, à Londres, de 
mille Austro-Allemands. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 26 Septembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase iait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la direction d'Olly, nos éclaireurs 

ont eu quelques rencontrés avec les Turcs 
dans les régions de Teva, Khistaspor et Ar-
kins. 

Fusillade dans la région de Melazgheri, 
entre noire cavalerie et les Hamidiens près 
du village de Penek. 

Plus à l'Est, dans la région de Van, com-
bats d'avant-gardes. 

Pas de changement sur le reste du front. 

Les menées austro-allemandes 
Londres, 26 Septembre. -

On mande de Chicago au Daily Express : 

M. Arthur Meeker, vice-président de 1' « Ar-
mour and Co », a été interviewe aujourd'hui, 
au sujet d'une lettre du docteur Dumba au 
baron Burian, ministre des Affaires Etrangè-
res d'Autriche-Hongrie. 

L'ambassadeur déclarait que M. Meeker 
était furieux de la détention de trente et un 
navires chargés de viande et de lard, sous le 
prétexte que ces chargements expédiés en 
Suède par sa firme pourraient être, en réa-
lité, à destination de l'Allemagne. 

M. Meeker aurait même menacé, à titre de 
représailles, de ne plus importer de viande 
en Angleterre. 

M. Meeker (que le docteur Dumba appelle 

M. Meacher) a déclaré dans cette Interview 
qu'il avait reçu des milliers de lettres l'invi* 
tant à refuser d'envoyer de la viande airs 
Anglais, mais qu'il ne les avait jamais prise* 
au sérieux. Il n'a jamais dit au docteufl 
Dumba, ni à quiconque, qu'il eut l'intention] 
d'entrer dans cette voie. 

L'absurdité de ce que prétend M. Dumba 
est évidente, ajouta M. Meacher, la preuver 
en est que nous travaillons encore pour les 
alliés en vue d'exécuter toutes les comman-i 
des qu'ils nous ont faites, et nous avons!) 
confiance que lorsque notre cause sera flnale-l 
ment jugée en Angleterre, nous bénéficierons 
d'un bon traitement et n'aurions rien à per« 
dre. 

Une Note du Gouvernement bulgare 
aux liés 

Londres, 26 Septembre. 
L'agence Reutcr apprend que le gou* 

vernement bulgare a notifié officielle* 
ment aux gouvernements alliés, qu'il 
n'avait aucune intention agressive en) 
décrétant la mobilisation, celle-ci ayant 
été rendue nécessaire par la situation 
générale et par les mouvements de trou-* 
pes qui ont lieu dans les pays voisins^ 

La Bulgarie et la Russie 
Pétrograde, 26 Septembre, 

Le ministre de Bulgarie à Pétrograde a 
eu une longue entrevue avec M. Sasonoff, 
ministre des Affaires Etrangères. 

Les Services maritimes postaux 
avec l'Afrique du Morâ 

Le Livre Iï du Code de Commerça 
Paris. 26 Septembre.-

La Commission chargée de reprendre l'exaV 
men des conditions du renouvellement de la 
concession des services maritimes postaux 
entre la France et l'Algérie, la Tunisie, la 
Tripolitaine et le Maroc, s'est réunie au sous-
secrétariat d'Etat de la Marine marchande, 
sous la présidence de M. Peytral, sénateur.-

En vue de hâter son travail .la Commission1 

s'est divisée en deux Sous-Commissions, dons 
l'une s'occupe des questions techniques eï 
l'autre des questions économiques et finan-
cières. 

Les conclusions de ces Sous-Commissions 
seront prochainement discutées en assemblée 
pléniôre. 

La Commission constituée en vue d'étudier 
les modifications à apporter au Livre II du 
Code de commerce, s'est également réunie au 
sous-secrétariat d'Etat de la Marine marchan-
de, sous la présidence de M. Guernier, prési-
dent de la Commission dê* la Marine mar-
chande à la Chambre des députés. Elle a con« 
fié à plusieurs Sous-Commissions le soin d'é-
tudier les divers titres du Livre II du Coda 
de commerce. 

Les rapdrts de ces Sous-Commissions seront 
examinés en réunion plénière. 

<8t— —-— 

V8f 

Bordeaux, 26 Septembre. 
Une tempête de vent, accompagnée de rafa» 

les de plue, s'est déchaînée sur Bordeaux. 
Bordeaux, 26 Septembre. 

La violent tempête signalée dans la mati-
née a pris progressivement les proportions 
d'un cyclone, causant des dégâts très sé-
rieux en ville. Les arbres des squares et des 
promenades ont beaucoup souffert, plusieurs 
ont été coupés ou déracinés. Les cheminées, 
les toitures, de nombreses tentes de cafés 
ainsi que des installations foraines ont été 
très endommagées. 

On ne signale jusqu'à présent aucun acci-
dent de personne. Dans la rade, deux ga-
bares ont été coulées. Les communications 
télégraphiques sont très précaires. 

La tempête est maintenant apaisée, mais 
le temps reste menaçant. 

iraïss !isoniSaiions en Stalle 
PLUSIEURS VJCTiMES 

NOMBREUX PONTS EMPORTES 
Gênes, 26 Septembre. 

Un torrent ayant débordé à la suite d'urï 
orage, le pays de Recco a été inondé. 

A Recco, un établissement de bains a été 
envahi par les eaux. 

La localité de Santa-Margherita, dans la 
zone de Rapallo, a été particulièrement frap-
pée. 

A Rapallo, un pont de chemin de fer s'est 
écroulé. Il y a deux victimes. 

A Camogli, pluiseurs maisons d'habitation 
et des magasins ont été inondés. On signale 
deux victimes. 

La ligne du chemin de fer de Camogli à] 
Zoagli est interrompue. 

La crue du torrent de Misamare a provoqué 
l'écroulement de tous les ponts, y compris 
un pont romain plusieurs fois séculaire. 

AVIS DE DECES (Toulon-Besançon) 

Les obsèques de la très regrettée 
M™ Eugénie AUQUIN, née BAUDOIN 

auront lieu aujourd'hui lundi, à 10 heures 3<%i 
On se réunira à la gare. 
Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES (Luynes) 

M" veuve Martin Ernest, née Barnier • 
M'" Martin Marie-Rose ; M" veuve Martin 
Cyprien, née Grangier ; les familles Barnier, 
Bordier, Decoppet, Décory, Grangier ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent de faire en la personne de M. MAR-
TIN Ernest-Victor-Félix, décédé à Aix, la 
25 septembre 1915, à l'âge de 32 ans, et dont 
les obsèques auront lieu à Luynes aujour-
d'hui lundi, 27 septembre, à 3 heures et demial 
du soir. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Eugène Velten ; M" veuve Gaston, 
Giraud, née Velten ; M. et M" Raoul Roux, 
née Veiten ; M. et M™ Auguste Gonon et leurs 
enfants ; le docteur et M™ Emile Massé el 
leurs fils ; M. et M™ Paul Giraud et leurs 
filles ; M. André Giraud ; M" veuve Octave 
Mathieu, née Velten ; M™ veuve Eugène Vel-
ten ; M"- veuve A. Lagarde, ses enfants et 
petits-enfants ; M. et M" Louis Marx, leurs 
enfants et petits-enfants ; M™ veuve A. Silhoi 
et ses enfants ; M. et M™ Edouard Velten, 
leurs enfants et petits-enfants ; M" veuvai 
A. Imer, ses enfants et petits-enfants ; les 
familles Joseph Roux, Giraud, Marx, Zwicki 
Ebel ont l'honneur de faire part à leurs amisi 
et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Geoffroy VELTEN 
Ancien sénateur des Bouches-CLu-Rhôn* 

Officier de la Légion d'honneur 

leur père, beau-père, grand-père, arrièr* 
grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, arrière-grand-oncle et allié, que Dieu 
a rappelé à Lui. à Paris ,1e 21 septembre, à 
l'âge de 84 ans. 

L'inhumation aura lieu à Marseille au-
jourd'hui, lundi. On se réunira à la chapelle 
pre testante de la rue Delille, à 9 heures dw 
matin. 

Pour la signature, même adresse. 

M. Antoine Bonnaud et sa fille ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis el 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ Mar-
celle BONNAUD, leur épouse et mère, décédéa 
le 26 septembre, 4, Pont-de-Vivaux, Marseille, 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
pbsèques. On ne reçoit personne, 
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Souscription publi 

Voici le 12» relevé des dons souscrits à 
l'Œuvre de la Provence pour la Nord. 

Nous sommes aux regrets de ne pouvoir 
retenir, en ce relevé, que le total de quelques 
collectos nersonnelles et listes de sections. 

Toutefois, ces listes et collectes feront-elles 
l'objet de publication in-extenso. Nous les 

.publierons en tête des chroniques régionales 
'afférentes. 

Et que le nombre, le grand nombre des 
souscripteurs exige cette procédure, on ne 
saurait mieux prouver la belle expansion de 
l'idée do iustice, de solidarité nationale qui 
prépare lâ Provence à secourir les popula-
tions des départements envahis. 

1Ie Liste du Oomiîé h ISarseilia 
M. J ~ 10 » 
Pour que je reçoive des bonnes nou-

velles de mes enfants t 8 » 
F. J ■ 5 » 
Employé des P. T. T. sur le front... 5 » 
M. P 5 » 
Le personnel du service vicinal des 

B.-du-R., souscription mensuelle... 403 » 
Les pilotes do Marseille (nouveau 

versement.) 150 » 
Reliquat de 14 juillet 10 » 
J. G. E. D 5 » 
Syndicat des patrons maréchaux-fer-

'rants (2° versement) 20 » 
F, P. Barthélémy 5 » 
En rec. à. Saint-Antoine de Padoue... 2 » 
De Misé Canari 3 » 
Les élèves de l'Ecole libre de Pro-

vence, offre de leurs prix de fin 
d'année 500 » 

Un vieux 10 » 
Sa bonne 2 » 

M. Léon Vidal, entrepreneur, rue 
de la Liberté, 100 fr. (Rappel de sous-
cription déjà comptée — liste du 16 
août-mais inexactement rubriquée). 
M. Pierre Limozin 246 40 
Un groupe d'auxiliaires de la 15" sec-

tion d'infirmiers 14 » 
Anonyme de Neufchâtel (Suisse) (2a 

versement) 14 » 
Ecole de garçons (les Accates, la Va-

lentine) 8 » 
Recette du match Spcfrting-Victor-

Hugo, armées anglaises - 40 » 
Mme veuve A. M. 50 » 
Anonyme —,.. —, 2 » 
M. et Mme P. Gâche 15 » 
Gaby et Paule Gâche „.„...... 5 » 
A. b . s » 
Mlle Suzanne Amblalet , 5 » 
Comité d'assistance P.-L.-M., trac 

tion, 2, rue Pautrier 25 « 
L. Couston et fils et ses ouvriers 

(4« versement), Vannerie maritime 
à la Vaîbarelle 20 » 

Anonyme, A. G. R « 10 » 
A. Tourrès 20 « 

;F. Colin, diminution de loyer da 
mon désintéressé propriétaire 40 » 

■ M. Sarvel (. 1-000 » 
i-M. C. D., en rec. à St-Antoine de P. 5 » 
Personnel civil du magasin général 

d'habillement et campement du 
XVe corps »... 24 40 

E. P 0 50 
Une marraine pour ses 2 filleuls n° 63 5 » 
(I. Bargemon 20 » 
Une mère 20 » 
Mlles de Montvaillant (de Nîmes) ... 100 » 
Les Pilotes de Marseille (31 versem.) 150 » 
C, C 10 » 
Au nom du Sacré-Cœur 10 50 
Le personnel, employés, ouvriers et 

ouvrières de la maison Simon) 
équipement militaire, 24, rue Char-
ras (2° versement) 250 » 

Les élèves des cours commerciaux 
Baddioukl, 10, rue de l'Académie 
(1" versement) 10 » 

B. . F., Roquevaire 5 » 
Bresse et Bugey 5 > 
Pour le salut de la France et ses 

a! liés 5 » 
Lise et Clémence, de Salon 100 » 
Comité rie sec-ours des gares Mar-

seille, Jollette -et Arenc, exploita-
tion du service d,e la voie 100 » 

Mimi, Popau-1 et Nenette, de Saïgon. 50 » 
Que Dieu m'exauce ! 5 » 
■Marie, Jules, Bitette 1 » 
Svndica-t des .patrons maréchaux-fer-

rants de Marseille (3' versement).. 20 » 
.T. et E 2» » 
Docteur G. R 50 » 
M. Charles Servel 10.000 » 
Syndicat des négociants en café et 

denrées coloniales, rue Villeneuve. 250 » 
Mme Henri Mestr-allet 50 » 
MM. NSigg et Cie 200 » 

Ie Liste du Comité da Toulon 
Conseil municipal de Toulon 
M. J.-B. Abel, député dia Toulon, 

vicejprésident du Comité taulon-
nais de la « Provence pour te 
N ord » 

Famille Rastoln 
Mme Perrinet 
M. L. Henseling (Gwiaplaine), di-

recteur du Je Dis Tout .-
Mme veuve Vuillemet 
Commandant Jean „ 
Un groupe d'employés <Je la Mairie 

de Toulon (2° versement) 
Mme M-outte, La Seyne-sur-mer 
M. Garrec, au nom du Comité de la 

fête de bienfaisance, donnée par, 
le Foyer du Marin et du Soldat, 
au Jardin d© la ville 

M. Masson, 21, boulevard Merle 
Mme et M. Roux, sous-ingénieur des 

mines — 
M'. Sasso 
Mme veuve Gouillardon, pédicure ... 
Le cours secondaire de jeunes filles 

de Toulon, directrice Mlle Foraison 
La commune de Carnoules 
Anonyme 
M. Pierre Dupla 
Collecte faite par M. Cayol, premier 

adjoint au maire de La Valette-du-
Var, membre du Comité 

Commune de COLLOBÏMERES 
Par M. Ed. Raynaudi, maire 

1.500 

100 
150 

5 

5 
2 
5 

20 
5 

50 
5 

10 
2 

12 

50 
50 
2 
5 

192 55 
(Var) 

50 » 

4e Liste ûn Souillé d'âvipon 
Souscriptions recueillies par M. Ju-

lien Guigne, membre du Comité à 
l'Isle-sur-Sorgue (deuxième liste) : 

M. et Mme Albert Sausse 200 

M. Eugène Geoffroy, 100 » 
M. Julien Guigne 50 » 
MM. les fils de Brun-Champein 300 » 
M. Frédéric Giraud ; 20 » 
M. Victor Julien 10 » 
M. Ulysse Crassaxd 5 » 
M. Léonard 3 » 
M. Boucharaln 3 « 
M. Guintran-d 3 » 
M. Brieule „ « 0 50 
M. et Mme Charles Giraud „ 5 » 
M. et Mme Thome 5 » 
Mme Borde „ 1 » 
Mlle Latour t • 0 50 
Mme Charavin 1 » 
M. Roubaud „ 2 » 
Mlle Escoffier . 5 » 
Mme Doumas 1 » 
M. Clément Vévé « 5 • 
M. Marius Roman 5 » 
M. Emile Grave „ 3 » 
M. Félix Reynaud ..- 10 » 
M. Joseph Boudin aîné „ 100 » 
Mlle Boette 10 » 
Mme X < 20 . 
iZan 5 » 
M. Joseph Combe 60 » 
M. Célestin Fenouil 5 » 
M. Ormières 5 » 
M. Emile Char 20 » 
Société des Plâtrières de Vaucluse... 100 » 
M. Emile Brun 50 » 
Directeur et professeurs de l'école 

Benoît 25 « 
Mlle Goudard 5 » 
Mme Reboulin 5 » 
Mlle Auzias _ 5 » 
MM. Crozet frères « 100 » 
M. Jacques Cat „ 2 » 
MM. Gassier frères -. 100 » 
M. Jean Guillaume 2 » 
Mme Michel Nouguier 1 » 
M. Bezol i 2 > 
M. Etienne , 1 » 
M. Vacher père 1 » 
Mme Théophile Arnaud 5 » 
Mme Monier Louis 5 » 
M. le docteur Masse .- 10 » 
Mme Paul Monition 10 i 
M. Stanislas Jouvent 5 » 
M. C. Savournin 10 » 

3° Liste do Comité d'Aix 
M. Laborie, ex-pharmacien des hos-

pices 20 » 
M. Marcel Provence 10 » 
M. Lacoste, ingénieur 5 > 
M. et Mme Krauth 10 » 
Mme Challiol 10 » 
A. P., offrande d'une famille mal-

heureuse du Midi, aux malheu-
reux du Nord 0 50 

M. N. Vita, orfèvre 25 » 
M. Lucien Arnaud, mercier 20 » 
MM. Milhaud frères, banquiers 100 » 
M. Faustin Reynaud, tissus 30 i 
Comte de Mougins, de Roquefort ... 50 » 
Reconnaissance à S. A. de Padoue... 2 » 
En l'honneur de N.-D 1 » 
M. G. Guiot, Puyricard 20 » 
Souscriptions des employés du bu-

reau de poste d'Aix 48 » 
Mme C. B 50 » 
M. H. Boyer-Gouirand, amandes .... 50 » 
M. D'Arnaud, ancien président du 

Tribunal civil 25 » 
Mme Charles Heckenroth 10 » 
M. D'Estienne, de Saint-Jean 50 » 
C. M. V 25 » 
J. A. J 20 » 
Geneviève Blanc - 5 » 
M. Chaynaud , 5 » 

S8 Liste do Comité da Carssntras 
Mme veuve Félix Lisbonne 
M. Place Séraphin, grains et farines 
M. Garsin Edouard 
M. Richard Emile, à Beaumes-de-

Venise 
MM. Kahn frères, conserves 
M. Cartoux, bijoutier 
Le personnel des P. T. T. (2« verse-

ment) 
Mme Fenouil Emile (2° versement) .-
M. Fenouil Paul (2° versement) 
M. Falque E., notaire 
Mme veuve Souchon , 
M. le comte de Sobirats 
M. Gardiol, coiffeur 
M. Duplan, receveur des contribu-

tions indirectes 
M. Roche,greffier en chef du tribunal 
M. Malaussène, juge 
Mme Boussant, charcuterie 
M. Cadonnieu 
Mme' veuve Astier 
Mme Siffrein Bernusset 
Mme Gérin, Mme Lecelller et Mlle 

Oysel f...,. 
Mme Joséphine Givaudan 
Mlle Célestine Job 
Mlle Madeleine Job 
Mme François Bernard et Mme Jo-

seph Carre 
M. Félix Durbesson, industriel 
Anonyme 
M. Génois, droguiste 
Anonyme 
M. Camille David, de Carpentras, né-

gociant à Marseille 
M. Emile Lagier, négociant 
M. Frédédic Chauvin, représentant 

de commerce 
Mlle Garsin 
Société Générale 
Mme Eugène Fortunet 

50 
5 

20 

20 
20 

5 

50 
100 
20 
20 

1 
50 

5 

5 
5 

1 
5 

10 

60 
2 

50 » 
50 » 

1 25 
5 » 

10 
5 

5 
5 

25 
100 

Commune de MQDENES 
Voté par le Conseil municipal 10 

Commune d'AUREL (canton de Sault) 
Voté par le Conseil municipal 50 

Sous-Comité de LORiOL 
Souscriptions recueillies par le 

sous-Coimitô , 110 
Sous-Comité do SAULT 

Souscriptions recueillies par le 
sous-Comité 243 55 

MU du Comité tTârl 
M. Sixte Quenin, député 100 » 
M. Lucien Arnaud, notaire (2' ver-

sement) 100 » 
M. Georges Olivier 5 » 
M. le général de Vaquières 100 » 
Mme veuve Gérard 20 » 

M. Auguste Lieuitaud, président du 
Syndicat du Vieil Arles 

M. Vidal, ancien pharmacien 
M. Sauicy, conseiller d'arrondisse-

ment 
M. Lazerges, pasteur protestant 
Le personnel des chantiers ds cons-

truction navale de Barriol 
M. J. Tassy, rue Sous-Préfecture 
M. Tissot, ingénieur, directeur des 

chemins de fer départementaux 
des B.-du-Rh 

Les élèves du pensionnat « Ecole 
J-eanne-d'Arc • 

M. Maisonobe, sous-préfet d'Arles ... 
Mme Claudon, propriétaire du do-

maine de Cazeneuve 
Le sous-dépôt du Petit Marseillais au 

faubourg Mouleyrès 
T. V 
Les élèves de l'école de la rue 

d'Alembiert u-
M. Ferdinand Besse, anrien entre-

preneur 
Louise Marie 
Serris Louis 
Mlle Jung 
Une Bretonne 
Ecole de garçons d'e Paluds-de-Noves. 
En Thonneur de son fiancé 
Pour un heureux retour 
Un ancien combattant de 1870 
Pour un glorieux retour des Darda-

nelles 

50 

10 
10 

40 
5 

50 

10 
50 

100 

2 
1 

6 50 

20 
1 

10 
3 

10 

ï 
1 
3 

Total 
Listes présé 
Total à ce jour.. 

20.127 15 
275.581 35 
295.708 50 

La souscription continue. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Karnak,, des Messageries Maritimes, 

courrier d'Egypte, est arrivé hier avec 226 pas-
sagers parmi lesquels MM. Badauf, adminis-
trateur des colonies ; Messy, ingénieur, de 
nombreux mobilisés et des Marocains qui 
vont "être rapatriés dans leur pays par la voie 
d'Oran. Le Karnak a ramené, en outre, un 
certain nombre de militaires malades ou con-
valescents. La cargaison du paquebot com-
prenait 2.300 tonnes riz, laine, œufs tapis et 
divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 15 na-
vires dont 14 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : "L'Algérien, Compagnia Mixte, ve-
nant de Tunis, avec 1 -passager, 496 tonnes céréa-
les, vin, divers, 129 bœufs; le vapeur anglais 
Mount-Snowdon, de Port-Talbot, avec 3.947 tonnes 
acier et houille; le Stamboul, Compagnie rraissl-
net, d'Alger, avec 1 passager, 1.773 tonnes vin et 
blé, dont 760 tonnes vin pour Cette; le Karnak, 
Messageries Maritimes, d'Alexandrie, avec 226 pas-
sagers et 2.300 tonnes divers. 

Au départ : Le vapeur français Nelly, parti pour 
Oran; le vapeur Italien Egadi, part ipour Gênes; 
le Nivernais, Transports Maritimes, parti pour 
Bougie; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlan-
tique, part Ipour Alger; la vapeur français Sidt-
Ferruch, parti pour Cette et Alger; le Péllon, 
Compagnie Fralssinet, parti pour Bastia; l'Harmo-
nie, Transports COtiers, parti pour Cette; le voilier 
français Sampiéro, parti pour Bastia. 

Les Immmi pour l'agriculture 
Le délai dont ont bénéficié les agriculteurs 

pour se procurer à des conditions spéciales 
les tourteaux d'arachides nécesaires à l'ali-
mentation de leur bétail ou à la fumure de 
leurs terres ,a été prorogé jusqu'au 31 octo-
bre prochain. 

Il est rappelé que les commandes des in-
téressés seront exécutées par les fabricants 
d'huiles aux prix suivants par vagons de 
5.000 kilos, minimum gare départ, savoir : 
tourteaux de Coromandel, 10 fr. les 100 kilos ; 
touteaux de rufisque, 12 fr. les 100 kilos. 

Les commandes devront mentionner le nom 
du fabricant choisi. Elles seront adressées en 
double, original et copie, au directeur des 
services agricoles du département, qui les 
transmettra après les avoir visées, au prési-
dent du Syndicat des Fabricants d'Huiles. 

Le tonique des dyspeptiques 
Quand la nourriture mm digérée séjourne 

dans l'estomac, il y a fermentation et des 
gaz se forment. Ces gaz dilatent l'estomac et 
l'estomac distendu gène le cœur, provoquant 
des douleurs si vives de cet organe qu'elles 
font croire à une maladie de cœur. Les gaz 
se forment par suite d'un manque de vigueur, 
de force, des organes digestils, et ce manque 
de force, de vigueur, des organes digestifs 
provient de la pauvreté du sang. Un tonique 
est doue nécessaire. 

Les Pilules Pink, régénérateur du sang, to-
nique des nerfs, ont toujours été employées 
avec succès dans le traitement de cette forme 
de trouble de l'estomac. Des lotions froides 
le matin, suivies de vigoureuses frictions, 
stimulent la circulation du sang, mais le 
traitement des Pilules Pink reste indispensa-
ble si l'on veut enrichir le sang, tonifier les 
nerfs et rendre l'estomac capable de faire son 
travail. 

Dès qu'on fait usage des Pilules Pink, l'ap-
pétit augmente, les digestions se font mieux 
et l'état général s'améliore. Les Pilules Pink 
ont guéri quantité de malades, ce n'est donc 
pas un essai que vous ferez. D'autre part, 
elles peuvent être prises sans inconvénient 
par les personnes les plus délicates de tem-
pérament. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacia Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Les Pensions des Invalides de la Marine 
L'administrateur en chef de 2» classe, chef 

du quartier de Marseille, informe la popula-
tion maritime que le paiement des pensions 
sur îa Caisse des Invalides de la Marine du 
3» trimestre 1915 aura lieu dans l'ordre ci-
après 1 

VEUVES ET ORPHELINS 
Vendredi lel octobre : matin, du numéro 1 

au numéro 1531 ; soir, du numéro 1.532 au nu-
méro 2.312 ; 

Mardi, 5 octobre : matin, du numéro 2.313 
au numéro 2.885 ; soir, du numéro 2.886 au 
numéro 3.316 ; 

Jeudi 7 octobre : matin, du numéro 3.317 au 
numéro 3.701 ; soir du numéro ,3.702 et au-
dessus ; 

Retardataires : samedi 9 octobre le soit 
seulement ; lundi 11 octobre le soir seule-
ment. 

HOMMES 
Samedi S octobre : matin, du numéro 1 au 

numéro 6.427 ; soir, du numéro 6.428 au nu-
méro 7.231 ; 

Lundi i octobre : matin, du numéro 7.232 
au numéro 7.881 ; soir, du numéro 7.082 au 
numéro 8.511 ; 

Mercredi 6 octobre : matin, du numéro 8.512 
au numéro 8.965 ; soir, du numéro 8.966 au 
numéro 9.401 ; 

Vendredi 8 octobre : matin, du numéro 
9.402 au numéro 9.827 ; soir, du numéro 9.828 
et au-dessus. 

Retardataires : samedi 9 octobre le matin 
seulement ; lundi 11 octobre le matin seule-
ment. 

Hors le cas de force majeure dûment établi 
par les intéressés, il ne sera fait aucun paie-
ment sur certificat de vie aux dates ci-dessus 
indiquées, soit individuellement, soit par 
mandataires. Les pensionnaires sont invités 
à se présenter aux jours indiqués, afin d'évi-
ter tout retard. 

THÉÂTRES, CONCERTS, Clff IflÂS 
Les gpectaeles fia jonr 

GYMNASE. — En matinée, à 2 h. 30 et en soirée, 
à 8 h. 45, l'immense succès : Vive France 1 

CHATELET-THEATRE. — En matinée à 2 h. 30 
dernière représentation de l'Espionne, de Victorien 
Sardou. 

VARIETES-CINEMA. — En matinée et en soi-
rée, films sensationnels'! l'Enigme de 10 heures, 
La lie Morgane, etc, 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et en soi-
rée, merveilleux programme : Le Capitaine Al-
varez et les actualités de la guerre. 

CINE-PALACE. — En matinée et soirée, deux su-
perbes représentations : La dernière Victime. En-
trée 0 fr. 20, 

ARTISTIC-CINEMA. (Boulevard du Jardin Zoo-
logique). — En matinée et en soirée, spectacles 
variés, fll-ms du plus grand intérêt. 

ELDORADO-CINEMA. — Nouveau spectacle : 
La bague révélatrice, la Reine de l'or. 

Marseille — Avignon « Nimes 

MENTS 

Si 

CHOIX IMPARABLE DE VÊ" 
Culottes seules en ïsloers et en 

SLERIHES MOLLETON ET DRAP 
Pardessus et Vareuses 

TABLIERS & BLOUSES ÉCOLIER 
Chapeaux, Bonnets de Police et Bérets 

H Un joli sous-main sera remis pour tout achat 
J de vêtements pour enfants 

Ventes m Achats 
de Fonds de Comores 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
«"ans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

A VENDRE, c. mobilis., cham-
bres et salles à manger px 

sacrifiés, 35, r. Sénae, r.-de-c. 

Oiiunirnc menuisiers sont 
Uflu£no demandés, menui-

serie Eymond, 21, rue Croix-
de-Beynier. 

C HARCUTERIE, dame bien au 
courant p. faire la vente, 

désire place. S'adr. ou écrire 
M- Martin. Gd-Chemin d'Aix, 2 

ÉLECTRICITÉ en^^fgeï-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

CARTES P0ST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. 

VERITABLE THÉ DES ALPES 
/esé G?« Sait a Potr-g^ttT^ cc/«-e* dont te cfaû t 
GQt i&'/olits f çy^-e h /<? t4&cîf'on ta plus at3.f0 . 

fxfger le nom deREG H sur l'enveloppe « 

*"MMB"™'*''L'*JITW 

'F 
\Di gestif, RafraîchissaiTt'"b iuréUque 

W _ <7î»ÏI!îi f^Wvsa JCM», (mm * de 

Le piîeneiHles allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 27 août au 23 septembre aura 
lieu le mardi 28 septembre, de 9 à 4 heures, 
dans les perceptions de la ville conformément 
aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000, du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 2' canton A. L. 

La perception do la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.501 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 751 à 1.000 des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Dugucsclin, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des T et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
12, paiera du numéro 1.501 à 2.0CO du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.G00 du 9' canton. 

La perception de la rue Marsngo, 74, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 10* et 11° cantons. 

Tous nos COMPLETS SÎÏP 
laosara avec essayage et de-
vants incassables. 

A SIOOÏÏÏ Tailisor j £: ho. 
MARSEiLLE ( Bd da la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AUX COLLECTIONNEURS DE TIMBRES 
Il a été créé à Sainte-Adresse (Le Havre) 

un bureau de poste belge, d'où la correspon-
dance est envoyée avec des timbres belges, 
qui sont très recherchés par les collection-
neurs, à cause — fait unique — du cachet 
légal d'une ville française sur un timbre 
étranger. 

Le Comité franco-belge l'Action Economi-
que expédie, au profit des Œuvres d'assis-
tance aux réfugiés, cinq jolies cartes-vues 
avec timbres beiges différents et cachet du 
Havre-Spécial contre un franc en bon ou 
mandat-poste. Adresser les demandes à Mlle 
H. Bellet, 87, rue du Lycée, Le Havre. 

La collection des timbres de la Croix-Bouge 
belge (qui né comptent pas pour l'affranchis-
sement) est envoyée sur ou sous enveloppe 
recommandée contre 2 fr. 25. 

la plus grande Entreprise de Nettoyage 
D'APPARTEMENTS ET MAGASINS 

23-25, Rua de la Paiud, 83-35 
Dépositaire de tous genres d'Echelles da Paris 

Vernis et Encaustiqua Fougoret 
BREVETÉS ET MÉDAILLÉS 

«*« TÉLÉPHONS 114-3 

G° HOTEL OU GLOBE RUECOLBERT 
en face les Postes). 

Prix modérés 

Gciivaisscents, Vieillards 
ralevez vos forces abattues 

par la rcsriino du délicieux 

(Spécialité française/ 
Le plus puissant 
des reconstituants 

ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
Administration : 9, r. Frédérlc-Bastlat, Paris 

iESSÈHTiELLSMErlT " 
FRANÇAIS 

U ETUI VERT 
GOUTEZ-LE 

Publications de Mariage du 25 Septembre 
Mauro Gaétan, journalier, et Sisco Marie. —■ 

Sébille Félix, employé, et Touchard Victoria. — 
Tenragno Josepb, charron, et Ravier Marie. — Mar-
tin Louis, instituteur, et Martin Marie. — Casu 
Salvatore, peintre, et Gufrlielmi Augusta. — Des-
pierre-Corporon Marius, menuisier, et Provln Ma-
thilde. — Eocne Daniel, cordonnier, et Taxis Cla-
risse. — Porreca Luiigi, conducteur-mécanicien, et 
Bugliani Augusta. — Rougler Louis, artiste lyri-
que, et Mangiapane Sainte. — Duclier Antoine, li-
monadier, et Grasset Victorine. — Cantatore Hya« 
clnthe.camionneur, et Stabio Julie.— Vlc-Goy Jean, 
employé, et Rosi Tommasina. — Auberger Gustave, 
comptable, et Durand Victorine. — Viani André, 
savonnier, et Monier Gabrielle. — Paulin Léon, 
tourneur sur métaux, et Juvénal Jeanne. — Dela-
planehe Albert, adjudant d'administration, et Ail-
laud Suzanne. — Ruiz Lucien, manœuvre, et, Jean 
Marie. — Hourdet Alfred, musicien et Cologne Ga-* 
brielle. — Ghaumard Pierre, fusilier-marin, et 
Campos Carmen. — Bégouin Louis, comptable, et 
Garcin Félicie. — Reynaud Jean, employé, et Tcr-
lay Marie. — Eynaud Baptistin, portefaix, et 
Fournon Marie. — Mouflet Gaston, employé, e* 
Mottet Blanche. — Ferrandino Jean, pêcheur, e» 
ZichieTi Lucia. — Quartuccia François, mécanicien, 
et Chierico Adèle. — Aimonier Joseph, marin, et 
Fortune Marie. 

T'soîfo4iM.<© élu Ti*a^sa.ll 
w On demande demi-ouvrier reporteur et 

une demi-ouvrière margeùse et pour la table, 
à l'imprimerie, 8, rue Martin. 

vv\ On demande une jeune fille pour mé-
nage ayant quelques aptitudes pour cuisine, 
avec références, M. Manaire, marché aiui 
bestiaux, Madrague-de-la-Ville. 

■vvv On demande un bon demi-ouvrier tail-
leur, 17, rue Belsunce, au 2°. 

vw On demande une pompière, une demi-
ouvrière ou demi-ouvrier et apprenti dé-
grossi, rue Torte, 4. au 4a. 

vw Tailleuse demande demi-ouvrières cor-
sagières, 62. rue Saint-Ferréol, 2°. 

vu On demande des coupeurs en chaussu-
res chez les fils de L. Augusto Cadet, 20, rua 
de Turenne, Marseille. 

vw Jeune typographe dégrossi est demanda 
78, rue de la Bëpublique. 

PÂUZiIPt 36, rue Losipe-sfei-CapusIns 
RENTRÉE des CLASSES 

COSTUMES GARÇONNETS - Drap - Velours 
Culottes - Bérets - Pardessus - Vareuses - Capotes 

ïp(IT-CONSE!L. — Cons. 
hffll 2 fr., 64, r. Grignan. 

PU PfflTO VEND! 
EcrîteaflA et Ensr 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÀISTBE, place Prélecte, 1 
MARSEILLE 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, è 
la drotruerie. 

es siiers, fumistes et 
monteurs pour Chauffage cen-
tral, sont demandés,Soc. Anon. 
des Etablis. Fascio et Sauvai-
re. 78, rue Cherchell. 

parlements MaiiMfis 
CHAMBRES S CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

RÉFUGIÉ BELGE AlmM: 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8, Thierry 

" Le ÎÉmm 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins da 
cafés verts et torréfiés de toutea 
qualités. 
Brûlerie P.égionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-U4 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux frnico 
Env.riu prix-cour, sur demanda 

SÂGEfEME menl«U40iefr 
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AUX I 

La FECUfLlS C»SI>ET L.atcf.o-EMiosgi.Hintce, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre ii fr, 01» la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1- fr. 85. 

Cette faveur, due à la' générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances • pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 1 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmaoies, Drogueries et {liaisons d'Alimentation 
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Feuilleton du Petit Provençal du 37 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 
Soudain, un pchitt, pchitt bizarre, —-, une 

secousse — l'avion glisse à' peine sur ses 
patins, pour, d'un bond souple, sans effort, 
s'enlever gracieusement en plan incliné, 
franchir le mur d'enclos, les toitures des 
maisons voisines, et disparaître, en un clin 
d'oeil, dans la direction du Sud-Ouest... 

Un bon moment, les spectateurs demeurè-
rent immobiles, figés au sol, terrassés d'ad-
miration. 

Puis, dans une* sorte de détente nerveuse, 
ifi'un élan d'une spontanéité charmante, Si-
monne se Jêta au cou de son vieil ami, lui 
murmurant à l'oreille, entre deux gros bai-
sers, un « merci ! » qui à lui seul voulait 
dire bien des choses. 

Il signifiait, ce merci : 
» J'aimais mon Claude tel que je le con-

nus avant cette épreuve, boiteux, pauvre ou-
vrier, voué, semblait-il, h un sort médiocre ; 
et, resté tel, certes, je l'aurais aimé toute 
ma vie, car je lui avais donné mon cœur. 
Mais je le savais secrètement humilié de 
ne pouvoir me faire le sort qu'il rêvait pour 
moi, et, depuis la guerre, désespéré de 

ion impuissance, auand les jeunes hommes 

comme lui versaient leur sang à l'envi pour 
défendre la mère-Patrie. Vous l'avez relevé, 
grandi à ses propres yeux, lui ouvrant un 
avenir brillant pour celle qu'il aime, un 
chemin de gloire où il brûle de se distin-
guer. Il est fier, maintenant, mon Claude, 
et pas un remords ne mêle sa goutte de fiel 
à son bonheur. Fière, moi aussi, pour lui, 
et heureuse, bien heureuse, c'est tout cela, 
KTesït! ma gratitude, infinie comme votre 
bienfait, que je ne puis exprimer, que je 
mets dans mon .baiser et dans mon merci, 
— et vous l'avez compris, n'est-ce. pas ? 

Oui donc, il l'avait compris, ce muet lan-
gage, plus éloquent qu'un discours, et que 
dans ces braves enfants dont il faisait le 
bonheur, lui, pauvre bonhomme qui com-
mençait à s'effrayer de sa solitude d'affec-
tion, il venait de trouver en retour une fa-
mille. 

— Chère mignonne !... balbutia-t-il bou-
leversé, chère mignonne ! 

A l'officier lui-même, cet homme, pour-
tant, d'une froide énergie, les mots man-
quaient. Il ne put qu'articuler, en étreignant 
vigoureusement la main du génial inven-
teur. 

— Maître !... Maître !... 
Et, dans sa sobriété, ce double hommage 

de sa petite amie et de son ancien élève, 
valait cent fois, pour celui qui en était l'ob-
jet, les plus retentissantes apothéoses. 

Il s'estimait récompensé et au delà de son 
labeur... 

L'avion avait disparu depuis une bonne 
demi-heure. 

A. l'enthousiasme commençait h. succé-
der de l'inquiétude, quand, brusquement, 
le temps fie percevoir un bruissement com-
parable à celui de la migration d'un essaim 
d'abeilles, l'énorme insecte pointa par des-

sus des cheminées, descendit, à raser le 
mur,pour patiner quelques mètres avant de 
se poser juste à l'emplacement d'où il avait 
pris son vol, cela avec une précision par-
faite, et la même légèreté aérienne qu'il 
s'était enlevé au départ. 

Le premier mouvement de Claude fut, lui 
aussi, de se jeter dans les bras de celui à 
qui il devait ce magnifique triomphe, — 
avant de s'abandonner à d'autres petits 
bras, qui l'attendaient impatiemment pour 
se refermer tout frémissants sur lui. 

— Ah ! s'écria-t-il, quand il put enfin par-
ler, c'est prodigieux, -étourdissant, — et 
j'avoue que je suis un peu étourdi !... On 
le serait à moins... Savez-vous combien je 
viens de couvrir de kilomètres pendant la 
durée de mon absence ? — plus de deux 
cents ! à toutes les allures, à titre d'essai... 

Simonne s'enquit, la curieuse. 
— Vous ne nous dites pas où vous êtes 

allé ? 
— Mettez comme jalons à mon circuit : 

Pornic, Le Croisic, Pontchateau, Nort. 
— Oh ! fit-elle, confondue. 
— De Pornic au Croisic, j'ai survolé l'em-

bouchure de la Loire, môme en effectuant 
un assez grand détour en mer. 

— Et vous n'avez pas eu peur ? 
— Peur ? — tout au début, bien que ce 

ne fut pas mon premier voyage en aéro, 
je ne vous cachei-ai pas que j'avais un peu 
le trac. Mais quaiui j'ai vu avec quelle do-
cilité ma machine m'obéissait, je ne sau-
rais exprimer l'ivresse de joie et d'orgueil 
qui s'est emparée de moi. Maintenant je 
l'ai bien en main, et, après quelques retou-
ches de détail dont j'ai reconnu l'utilité, la 
mise au point sera absolument parfaite. Je 
suis émerveillé. 

Séance tenante, une nouvelle «KDérience 

fut tentée, cette fois avec Simonne ; en-
fin une autre avec le Maître et Félix. 

La surcharge d'un, puis de deux passa-
gers, ne changea rien au résultat, qui de-
meura identique. 

L'épreuve était concluante. 
— Eh ! bien, mon capitaine, s'écria 

Claude rayonnant, je crois que vous pou-
vez maintenant écrire à Joffre ? 

Il ajouta modestement. 
« Si toutefois vous jugez mon éducation 

technique suffisante. 
Ceci était une allusion aux leçons que, le 

soir, après ses heures d'atelier, Félix lui 
donnait pour lui inculquer les connaissan-
ces spéciales exigées d'un pilote militaire. 

— Assurément, mon cher ami, vous êtes 
maintenant en état, c'est le cas de le dire, 
de voler de vos propres ailes. En tout cas 
je n'ai plus rien à vous apprendre,et comme 
vous me paraissez avoir grande hâte de 
faire vos premières armes, je vais écrire, 
cette nuit même, avant de me coucher. 

Sur quoi, l'on vida une coupe de Cham-
pagne, et Claude alla reconduire Simonne. 

Les propos qui s'échangèrent pendant le 
trajet, il serait, superflu de les répéter : de-
puis que le monde est monde, le thème des 
conversations des amoureux ne change 
guère, — et cela n'intéresse que les inté-
ressés... 

La lettre fut mise à la poste, dès le len-
demain matin, avant la première levée. 

Et l'on attendit la réponse... 
La réponse arriva, — sans retard — telle, 

dans sa concision toute militaire, que l'on 
-pouvait le souhaiter : 

« Mon cher Félix, je vous attends, ven-
dredi, 21 heures, près de X..., dans la clai-
rière pointée sur la carie ci-jointe. Ami-
tiés. « J offre, n 

Outre ce mot, en effet, le pli contenait un 
carré de carte d'état-major, où le lieu du 
rendez-vous était marqué d'une petite croix 
au crayon bleu. 

Vendredi c'était le surlendemain. 
— Oh ! frémit Claude de joyeuse fierté, 

dire qu'avant deux jours écoulés, je serai 
— au front ! — comme les autres ! 

Bien que Simonne s'appliquât à faire 
bonne contenance, en dépit de sa vaillance, 
les battements de son corsage trahissaient 
ses secrètes appréhensions et ses regrets 1... 

On est une Française patriote, — mais 
on est femme, aussi, n'est-ce pas ?... 

Le départ avait été fixé à 19 heures, — 
deux heures étant plus que suffisantes pour 
couvrir les 576 kilomètres qui séparent 
Nantes de X,,. — .«.à vol d'oiseau ». 

Il arriva, bien vite, le moment de la sépa-
ration ! avec son cortège d'angoisses pour 
ceux qui restent, — d'émotions pour tous. 

Glissons sur les recommandations derniè-' 
res, les embrassements, poignées de mains, 
les souhaits de bon voyage, bon retour, 
bonne chance, — les adieux... 

Tout est paré ? — à Dieu, vat !... 
Un tour de manette, — et en route ! — 

en plein ciel... • , 
IV 

A travers l'Allemagne 
A 21 heures précises, l'avion se posait lé-

gèrement sur le sol, jonché de feuilles mor-
tes, de la clairière, que les l'ayons lunaires 
baignaient d'une impalpable vapeur d'ar-
gent. 

A peine, achevant de patiner, s est-il arrê-
té, encore frémissant de sa course, qu'une 
ombre se détache de la lisière, et s'avance 
comme pour lui souhaiter la bienvenue. 

C'est, le généralissime. 

Sans escorte, seul, botté, un pardessus 
couvrant la tunique noire, sans fioritures, 
sans décorations, simplement piquée, aux 
manches, des trois étoiles, le képi un rien 
sur l'oreille et la visière en abat-jour, il est 
là, avec sa ponctualité légendaire, fidèle au 
rendez-vous. 

De bonne taille, solidement charpenté eî 
musclé, la tête puissante, bien assise et un 
peu inclinée sur le cou court, la moustache 
forte de grognard, enfin, sous la broussaillb 
neigeuse des sourcils, les yeux gris-vert au 
regard scrutateur et volontiers narquois, 
c'est bien le grand chef au cerveau lucide 
et merveilleusement équilibré, dont la pho-
tographie a popularisé ' les traits dans la 
monde entier, — le Napoléon du XXe siècle, 
le « père la Pensée », le « père la Victoire », 
— « notre Joffre ». 

Cette heure était celle où, achevée la 
tâche de la journée, invariablement, toute 
affaire cessante, il Se met au lit, pour goù« 
ter un repos bien gagné et nécessaire. 

L'on sait la règle de vie rigoureuse qu'il 
s'est imposée ,et qui seule lui permet de sa 
maintenir en forme pour la rude compagne 
qu'il doit mener sans défaillance jusqu'au 
bout. 

« Pour bien se porter, répèle-t-il 'volon-
tiers, il faut manger à sa faim et dormir son 
content. C'est une pratique que j'observe 
depuis tantôt cinquante ans, et je m'en suis 
toujours bien trouvé. Vous avez l'esprit 
plus dispos quand vous vous réveillez* et 
vous voyez les choses et les gens beaucoup 
mieux dans leur cadre ». 

Il fallait'que la lettre de son ancien colla-
borateur eût éveillé singulièremenl son in-
térêt, pour qu'il eût consenti une pareilla 
dérogation à ses habitudes. 

(A suivre] MAXIME AUDOUÎÎÏ. 


